
Après la déclaration
du général de Gaulle
Dans la déclaration que l'on atten-

dait de lui, le général de Gaulle a
voulu d'abord ne pas prêter le flanc
aux griefs que formulent contre lui— à faux — les adversaires politi-
ques qui l'accusent de visées dicta-
toriales. C'est pourquoi, se basant
sur le résultat du scrutin municipal,
il a demandé qu'on mette en accord
« le pags légal avec le pags réel ».
Pour cela, il n'y  a pas d'autres mé-
thodes à son sens que de procéder
à la dissolution de l 'Assemblée ac-
tuelle et d' en appeler aux électeurs,
cette fo i s  sur le p lan national. Puis
il s'ag irait de reviser la constitu-
tion, néfaste et impuissante, dans le
sens des thèses établies naguère à
Bayeux par le général.

Si l'on était en Angleterre, il n'y
a pas de doute qu'il en irait ainsi.
Le parlement serait dissous et les
sujets de Sa Majesté se prononce-
raient. Sous la Troisième république,
le recours à l'op inion des citoyens
aurait été également possible, enco-
re que le chef de l 'Etat n'ait jamais,
depuis MacMahon, usé de ses préro-
gatives concernant la dissolution de
la Chambre.

Mais, sous la Quatrième, les politi-
ciens ont mis tous leurs soins à fa i -
re en sorte que les institutions ne
soient pas une gêne pour le règne
des p artis et la toute-puissance des
comités. L'assemblée ne peut être
dissoute que dix-huit mois après son
entrée en fonctions. Encore faut-il
que les deux tiers de l'assemblée en
décident ainsi. M. Vincent Auriol n'a
p lus de préro gatives qu'en commu-
nauté avec celle-ci. Les députés ac-
tuels, à quelque parti qu'ils appar-
tiennent, n'ayant aucune envie de
courir au suicide, on est donc dans
l'impasse la plus comp lète.

La situation s'aggrave du fa i t  que
les communistes mettront à prof i t  le
délai ainsi accordé, sur le terrain
parlementaire et sur celui de la rue.
Ils entretiendront l'agitation dans le
dessein évident d' obliger le général
de Gaulle à envisager des possibi-
lités d' action « illégale », ce qui leur
permettra alors de se poser en dé-
fenseurs des institutions républicai-
nes. Le chef du R.P.F. doit donc
veiller au grain et ne laisser en au-
cun cas aux « forces gouvernemen-
tales » stimulées par les moscoutai-
res, l'occasion de le considérer, puis
de le traiter comme un factieux.

Mais il n'y a pas que lui qui puisse
éprouver quel que embarras : les par-
tis sont, plus encore, ennuyés de l'af-
faire . Les socialistes se contentent
pour l 'heure d' une formul e générale:
i7s reprochent aux communistes
d'être à l' orig ine du mouvement
montant de la droite. Il est bien cer-
tain que s'est produit ici le p héno-
mène qu'on a vu ailleurs, à maintes
reprises : la virulence du bolchévis-
me entraine par voie de conséquen-
ce la virulence de la réaction con-
tre lui.

Mais encore convient-il de dégager
une conclusion log ique de cette cons-
tatation : il fau t  éviter de continuer
à apporter de l' eau au moulin com-
muniste. Or, toute une aile des so-
cialistes français risque de nouveau
d'être sensible aux charmes d' une
sirène, qu'on croyait à vrai dire as-
sez décrép ite et qui s'appelle le Front
populaire. Quant aux autres , ceux
qui suivent M.  Ramadier, ils sont en
mauvaise posture, précisément parce
que le gouvernement « à direction
socialiste » n'a pas été capable d' en-
trep rendre quelque chose de positif.
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C'est, cependan t, dans les rangs
du M.R.P. qu 'est visible le p lus grand
flottement.  Lcs chefs  républicains
populaires ne savent p lus — l'ép i-
thète est juste dans leur cas ! — à
quels saints se vouer. Proprement
décimés par le scrutin municipal ,
Us courent à leur perte totale s'ils
pers istent dans leur attitude présen-
te. Mais s'ils se tournent en masse
oers le général . Us avouent la fa i l -
lite complète de leur tacti que , de-
puis la libération, de compromission
avec l'extrême-gauche.

Dans un article retentissant, M.
François Mauriac leur conseille de
« remonter aux sources » ; il les
considèrent comme les dépositaires
de l'Evangile en politique. On voit
par là combien un grand écrivain
peut errer, en confondant volontai-
rement ou involontairement sp irituel
et temporel. Les adversaires auront
beau jeu de critiquer « la main de
Dieu » s'ils la voient liée aux lou-
voiements perpétuels du M.R.P . Ce
que l' on constatera p lutôt , c'est le
tort fa i t  à la grande cause du chris-
tianisme social par un p arti qui l'a
compromis e dans de pe tites combi-
naisons parlementaires et a tenté en-
tre elle et le commun isme une im-
possibl e conciliation.

Bené BBAICHET.

M. MIKOLAJCZYK
EN SÉCURITÉ

Ee leader des paysans
polonais serait en Suède

LONDRES, 28 (Renter). — Un fonc-
tionnaire du parti paysan polonais à
Londres annonce que M. Mikolajczyk
se trouve en sécurité.'

De source digne de foi, ee chef poli*

M. Mikolajczyk

tique se trouverai t à Stockholm. Tou-
tefois, on ne sait rien de son futur but
de voyage.

M. Mikolajczyk est déjà entré en con-
tact avec sa femme qui habite au fau-
bourg londonien.

Les autorités suédoises
ignorent tout de la présence

de M. Mikolajczyk
STOCKHOLM. 28 (A.F.P.) — Les au-

torités suédoises, tout en reconnaissant
la possibilité d'un séjour clandestin de
M. Mikolajczyk en Suède, déclarent
tout ignorer de la présence dans ce
pays de l'homme politique polonais.

La répartition des sièges
au Conseil national
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Après les élections fédérales

Partis Sièges Gains Pertes
Radical démocratique 51 6 2
Socialiste 48 2 8
Conservateurs catholiques . . . .  44 3 2
Agrariens 21 1 2
Indépendants 8- 2 —
Libéraux 7 — 1
Parti du travail 7 6 —
Démocrate 5 — 1
Sans parti . . . . . . . . . .  2 1 5
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Manque le 7me siège valaisan. Le résultat ne sera connu que mercredi

soir au plus tôt.

IES CARACTÉRISTIQUES Dl SCRUTIN VAUDOIS
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Alors qu'en 1943. les opérations de

dépouillement étaient terminées assez
rapidement, nous avons failli attendre
cette année !

« L'acciden t technique » survenu dane
un des bureaux électoraux de Vevey a
provoqué un surcroît de besogne à la
chancellerie cantonale. Les candidats
sur le ballant n 'ont guère fermé l'œil
dans la nuit de lundi à mardi.

Enfin , après une nuit blanche et un
travail forcen é les noms des élus étaient
officiellement proclamés.

Les radicaux obtiennent six sièges.
Leurs élus sont : MM. R. Piot (sortant),
J. Peitrequim (nouveau), Eug. Hirzel
(sortant), Paul Chaudet (sortant), Hen-
ry Cottier (sortant). Ernest Pidoux
(nouveau). MM. J.-A. Addor, ancien
syndic de Lausanne et Ulysse Péolard ,
d'Yverdon , conseillers nationaux sor-
tants n 'ont pas trouvé grâce devant les
urnes.

Les libéraux conservent leurs trois
mandats. Mais là aussi, le suffrage a
été néfaste à leur chef de file, M. Mau-
rice Bandât. Lausanne, qui cède son
siège à M. Georges Bridel, municipal.
M. Pierre Béguin , rédacteur en chef
de la « Gazette de Lausanne » est pre-
mier des « viennent ensuite ».

Les socialistes demeurent sur le sta-
tu quo. Us renverront à Berne leurs
trois mandataires. MM. P. Graber, R.
Bringolf et Pau l Perrin.

Les agrariens marquen t un recul.
Do leu rs deux conseillers nationaux,
MM. Roulet et Brochon , seul le premier
retournera à Berne.

Les popistes fon t passer trois candi,
dats, MM. Maurice Jeanneret-Minkine,
Lausanne. André Muret, municipal,
Lausanne et Adrien Miéville, Vevey.

Voyons maintenant quelles sont les
caractéristiques du scrutin vaudois.

Les résultats vaudois diminuent quel-
que peu , sans le ternir toutefois, le suc-
cès d'ensemble du parti radical en
Suisse.

Eu pays de Vaud , contrairement aux
suppositions, le centre a payé son tri-
but à l'extrême-gauche légalement re-
constituée.

Comme celle-ci possédait deux man-
date avant les interdictions, eon gain

réel n'est pas considérable. Mais sur le '
plan parlementaire, il est iucontesta- :
ble qu'avec trois mandataires vaudois
sur sept que comprendra le groupe du
travail sous la coupole, notre canton
passera pour donner asile au gros des
troupes marxistes d'obédience stalinien-
ne en Suisse.
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Leurs frères ennemis, les socialistes,
ont fort bien tenu le coup.

Dans un autre ordre d'idées, on peut
en dire autant des libéraux. Victime, il
y a quatre an», d'une abstention massi-
ve, l'allié des radicaux a retrouvé une
grande part de ses suffrages perdus.

Les plus malmenés de la lutfei, ce sont,
au fond , les agrariens. D'avoir vouiu
jou er sur les deux tableaux (campagne l
et ville) comme ils l'ont fait par l'in-
corporation du groupement lausannois j
deg classes moyennes, ne leur a pas por-
té chance.

Enfin, traduit en voix, le notable ac- !
oroissemen t des suffrages libéraux et
rad icaux, fait qu 'à Lausanne, la tnajo- '
rite de gauobe tient, aujourd'hui, a un
cheveu (27 voix ! — 3600 en 1945). A
Nyon , elle est tout aussi branlante. A j
Yverdon et à Bex, elle est devenue pré- i
oaire. r

B. V. !

Le leader communiste français Duclos
provoque à la Chambre un violent chahut

L 'Assemblée nationale f rançaise a repris ses travaux en sacrif iant à des mœurs
qui rappellent étrangement les plus mauvais jours de la Troisième république

par ses attaques contre M. Ramadier et le R.P.F.
! * . - ' •.

Le porte-parole des moscoutaires traite le général de Gaulle d'«apprenti-dictateur » !
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Journée houleuse hier à Paris, an

parlement comme dans la rue.
A l'Assemblée, le débat ministériel a

surtout revêtu l'aspect d'un tir concen-
tré contre le général de Gaulle. Et
c'est le président du conseil qui a ou-
vert les feux, sans ménagements d'ail-
leurs.

En qnels minutes, les problèmes éco-
nomiques et financiers ont été liquidés.
Tout ce qui a été dit à ce propos, pour-
tant capital, peut se résumer ainsi :
économies, et recours à l'aide améri-
caine.

M. Ramadier
contre de Gaulle-

Mais si le premier terme de ce binô-
me a été accueilli sans réaction, le se-
cond a suscité une très violente hosti-
lité de l'extrême-g-anche. Pour le R.P.F.
et pour de Gaulle, le président du con-
seil s'est affi rmé adversaire décidé du
« néo-boulangisme ». Du haut de son
fanteuil présidentiel, M. Edou ard Her-
riot l'a appuyé de quelques phrases
bien senties d'un bel airain démocrati-
que et républicain.

On peut regretter cependant que dans
les appréciations portées par M. Rama-
dier à l'égard du chef du E.P.F., se
soit glissée cette phrase de mauvais
goût : « Nous savons qu'il existe un
nouveau parti en France et qu'il a un
chef. Il n'est pas venu à l'idée de
Jeanne d'Arc d'être un chef de parti.

... et les communistes
Pour le reste, le présiden t dn conseil

ne s'est pas non plus montré davantage

conciliant avec le parti communiste
qu'il a, nne fois encore, véhémentement
accusé de provoquer les grèves en les
exploitant à son profit, de se livrer
quotidiennement à un véritable assaut
contre la république.

Duclos à la tribune
Le blâme étant ainsi équitablemcnt

distribué avec malgré tout plus de sé-
vérité pour la droite que pour la gau-
che, c'est M. Jacques Duclos qui est
ensuite monté à la tribune.

Avec lui le ton s'élève, les critiques
se font pins âpres. les attaques pins
directes. En même temps, l'atmosphère
s'alourdit.

Tête baissée, l'orateur communiste
fonce sur de Gaulle qu'il compare an
général Boulanger et sur le R.P.F. où
il voit nn repère de Vychistes et de
suppôts de la' haute banque. On pro-
teste à droite très vigoureusement.

Petkov ! Petkov !
Maintenant c'est an tour des socia-

listes de subir l'orage et de se voir
reprocher d'être à la solde des Améri-
cains.

— Petkov I Petkov ! Petkov ! dit-on
à chaque instant dans l'hémicycle.

Duclos assure que les S.F.I.O. se pré-
parent à vendre les chemins de fer
français aux Etats-Unis.

Du coup, M. Ramadier éclate et dé-
ment catégoriquement.

M. Duclos , sans se démonter, prend
acte. Revenant au R.P.F., Duclos traite
ses adhérents de « racaille et profi-
teurs ». Nouveau tumulte. De Gaulle
est ensuite qualifié «: d'apprenti dicta-
teur ».

Et ce n'est pas fini, car quelques,ins-.
tant» plnsr tard, VweVos revient à la
charge et affirme qne le premier résis-
tant de France a refusé les armes aux
francs-tireurs partisans communistes.
cil est responsable des massacres du
Vercors». dit l'orateur. Le tumulte est
invraisemblable. Une discussion confu-
se s'établit et de Gaulle trouve des
avocats. L'impression est pénible.

On se croirait n 'importe où, sanf dans
une assemblée démocratique.

Duclos arrive à sa péroraison. Il ap-
pelle les masses ouvrières à l'action :
c Ouvriers et paysans organisez-vous en
comité de défense républicaine. » Une
certaine sensation accuse ces propos
lourds de menace.

La conclusion de ce long discours
couronne l'édifice : c Les communistes
refuseront leur confiance au gouverne-
ment. »

C'est an tour dn R.P.F. d'exprimer

ses sentiments. Le représentant des
soixante gaullistes de l'Assemblée, An-
dré Godin, secrétaire général de l'inter-
groupe parlementaire reste dans le ca-
dre du débat et annonce cependant son
intention de voter, lui et ses amis, con-
tre la politique Ramadier. En termes
mesurés, il proteste contre « les griefs
tendancieux formulés par M. Ramadier
contre le général de Gaulle. » Cest
tout.

Le M.R.P. hier, ne s'est pas fait en-
tendre. La S.F.I.O. a fermé la bouche.
Les discours rentrés seront sortis lors
des explications de vote.

A 19 heures, la séance est levée après
qu'un ordre dn jour de confiance a été
proposé par un député socialiste.

Dans les couloirs. l'atmosphère est
fiévreuse, mais on enregistre le fait
que l'assemblée n'est nullement résolue
à obtempérer aux sommations du gé-
néral de Gaulle.

Reste à savoir quelle majorité M. -Ra-
madier obtiendra. On se comptera de-
main jeudi.

manifestations dans la rue
Et dans la rne, vers l'Etoile, avenue

de Wagram, à l'appel dn parti commu-
niste, plusieurs milliers de militants
manifestent bruyamment contre «un
meeting provocateur insultant l'Union
soviétique. »

Barrage dc police, cars-radio, échauf.
fourée, Internationale. Marseillaise, on
se croirait revenu treize ans en arriè-
re, en 1934.

M.-G. G.

£chos du jV|onde
Le mari modèle

Dans un concours du « Mari 100 % »,
M. Eustache Crick s'est vu attribuer le
ler prix, consistant en une tranche de
bacon. M. E. Orick a 34 ans. U n'a pas
eu, depuis un an. une seule petite dis-
cussion avec sa femme. Il lui achète
ses habits, ses chapeaux, ses chaussu-
res, fait le marché et la lessive, lui re-
met tout l'argent de la paie et lui offre
des fleurs tous les vendredis. Enfin,
ee modèle des maris ne fume pas et ne
boit pas.

Le jury qui l'a couronné était, cela
va sans dire, un jury féminin.

Les Anglais s'habilleront
de tissus français

Tandis que les usines anglaises de
textiles travaillent activement pour
l'exportation , la Grande-Bretagne se
prépare à importer de France des tis-
sus pour complets pour une valeur de
1,500,000 livres.

Cette décision du «Board of Trade »
a vivement surpris les fabricants ie
textiles anglais. C'est la première fois,
font-ils remarquer , que la Grande-Bre-
tagne achète en France des tissus pour
.vêtements d'hommes.

Le peuple britannique
et Se «plan» Cripps

L 'ère des restrictions n 'est pas close outre-Manche

De notre correspondant de Londres par radiogramme

Sir S ta f fo rd  Cripps. ministre des af -
fair es économiques, a parlé jeudi aux
Communes de son plan de redressement.
Ceux qui souhaitaient voir agir cet
homme d'action n'ont pas été déçus. Le
langage du ministre était dur, sec, il
ne ménagea personne, il ne f i t  rien
pour flatte r de fausse s espérances dans
le peuple anglais, il donna l 'impression
aux députés qui Vécoutèrent en silence,
i fortement impressionnés », dit la pres-
sé, d'avoir considéré froidement la si-
tuation et de l'avoir prise en main.

Le i plan Cripps. plan d'économies, et
d'économies extraordinairemeiit sévè-
res, sauvera l'Angleterre de la ruine,
déclare le ministre, avec ou sans plan
Marshall. Cette déclaration a f ait  gros
e f f e t .  Les uns y voient une raison d' es-
poir : le pays n'est donc pas à la merci
de la bonne volonté d'une puissance
étrangère. D'autres, au contraire, sont
saisis de craint es : est-ce que l'on re-
nonce â l'aide rapi de des Etats-Unis qui
se tournent vers la France et vers
l'Italie avec plus de clémence f

Quoi qu'il en soiit, tous les députés ,
conservateurs ou travaillistes on été in-
f iniment satisfai ts d'entendre sir Cripps

proclam er du haut de la tribune que
son plan permettrai t de traverser la
crise sans consentir « à des conditions
avilissantes ».

Toute la press e, dans ses premières
réactions, accueille favorablement le
« plan Cripps ». Une seule voix détonne
dans le concert d'approbations à peine
tempérées de quelques critiques, c'est
celle de l'organe communiste, le « Daily
Worker » qui proteste contre un plan
qui lie plus fortem ent qu'auparavant
la Grande-Bretagne aux - Etals-Unis,
i au lieu de développer et d'a f fermir
par un nouvea u tra ité ses liens écono-
miques avec l'Union soviétique ».

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Migros gagne son procès
contre Nestlé

Condamnation d'un des
directeurs de cette firme

ZURICH, 28. — Le tribunal du- dis-
trict de Zurich a rendu son jugement
dans l'affaire pénale Migros-Nestlé.

La coopérative de la Migros avait
porté nne plainte pénale contre deux
fonctionnaires de la fi rme Nestlé. Le
tribunal a considéré que la preuve de
concurrence déloyale était fondée et a
condamné à 2 mois d'emprisonnement
avec le sursis pendant trois ans le di-
recteu r inculpe de Nestlé et à une
amende de 8000 fr. II a par contre ac-
quitté le chef de la publicité de la
maison Nestlé, co-inculpé. mettant à sa
charge nne partie des frais. La cour a
ordonné de détruire la documentation
de la publicité, suivant laquelle le Nes-
café est considéré comme un extrait de
café pur avec arôme nature.

Le dispositif du jugement sera pu-
blié dans 'es neuf grands quoti diens
«de la Suisse allemande et de la Suisse
romande.

Une indemnité de 800 fr. est allouée
à la Migros. La maison Nestl é avec le
directeur condamné, sont solidaires
pour l'amende et les frais.

Ce procès va occuper encore le tri.
bunal cantonal.

Le Rhin, près de Schaffhouse, est presque à ses

Conséquence de la sécheresse, le Rhin, près de Schaffhouse, est presque à
sec et au fond du lit du fleuve ne coule plus qu 'un mince filet d'eau. Aussi
comprend-on l'inquiétude des usiniers de la région qui, si cette situation

devait dorer, ne pourraient plus fournir de courant électrique

Evénements royaux
et démocraties

54NS IMPOR TA NCE

La f i l l e  d' un amira l britannique
épouse un célèbre violoniste ; Shirley
Temple attend un bébé ; la mère du
présiden t Truman décède : fa i t s  divers
qui ne reti ennent qu'un instant notre
attention.

La princesse Elizabeth épouse le prin *
ce Philippe Mountbatten : l'opinion pu-
blique du monde entier se passionne.
Qui est l 'heureux élu f Depuis quand
connalt-il sa fiancée ? Comment, sera la
toilette d'Elizabeth f Les invités, le me-
nu ?...

C'est un phénomène curieux, mais
réel , que les habitants des pays  dits
démocratiques s'intéressent davantage
aux événements heureux ou malheu-
reux qui surviennent dans les familles
royales qu'à ceux qui touchent d'autres
grands de ce monde.

La princesse Juliana des Pays-Bas at-
tend son quatrième enfant. Pourvu que,
celte f ois-ci. elle ait un f i l s , espérons-
nous. Ef .  de regretter, avec beaucoup de
Hollandais , que la dynastie d'Orange ne
sembla décidément pas devoir être as-
surée par un héritier mâle. Un journal
illustré publie un reportage sur la f a -
mille royale de Danemark : aussi trois
fi l les, auront soupiré de nombreux lec-
teurs...

Mais ce sont surtout les malheurs des
rois en exil qui excitent notre compas-
sion. Monarchistes ou antimonarchistes,
léopoldistes ou antiléopoldistes — quoi-
qu'il ne s'agisse pas de nos af fa i r e s  —>
tous les lecteurs du dernier numéro de
l'hebdomadaire français * Cavalcade »
auront été séduits p ar le charme juvé-
nile de la princesse Joséphine-Charlot-
te, le regard fascinant de la princesse
de Réthy ef le sourire espiègle de son
f i l s  Alexandre.

Chose Plus curieuse encore, les allées
et venues des membres des familles ré-
gnantes extra-européennes intéressent
davantage le peuple que celles des chefs
d'Etat.

On admire beaucoup plus le jol i mi-
nois et la toilette élégante de la soeur
d'un shah ou de la f emme d'un roi
d'Egyp te que ceux de Mme Peron et
nous sommes pl us af f ec t é s  p ar la mala-
die grave dont souf f re  l'impératrice du
Japon que par celle-qui mine la femme
du leader du princip al parti hindou.

Les rédacteurs de journaux le savent
bien, et publient de préf érence des pha .
tographies aVune peti te princesse «0%
végienne à un instantané montrant lie
dernier-né de Spencer Tracy (s'il en a
un !).

L'explicatio n de ce phénomène réside
p eut-être dans le fa i t  que nous connais-
sons mieux les familles royales, leurs
ancêtres et leur histoire que celle des
vedettes de cinéma ou des p résidents de
républiques. Nous sommes sensibles à
l'élément de continuité et de stabilité
qui caractérise les dynasties, don t nous
sommes plus proches au point de vue
humain, abstraction f aite de toute con-
sidération poli tique. Si l'un de ces mes-
sieurs du P.O.P. voulait me prouver le
contraire, une peti te enquête à la 'Gal-
lup s'imposerait. Je suis sûre qu'elle nie
donnerait raison... 

MARIN KMTJS
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Â l'intergroupe gaulliste :
gO. députés y assistèrent

PARIS, 28 (A.F.P.). — Une soixantai-
ne de députés ont assisté mardi matin
à la séance de l'intergroupe parlemen-
taire d'action pour une vraie démocra-
tie — mouvement gaulliste.

Le communiqué publié à l'issue de la
réunion précise que « l'intergroupe a
abordé l'étude des méthodes d'action
qui permettront à ses membres de met-
tre leurs efforts en commun tout en
restant fidèles à leur doctrine respec-
tive ».

Un certain nombre de membres de
l'intergrouipe ont été spécialement char-
gés d'étudier le problème politique dans
son' ensemble et d'organiser un plan de
travail.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

ANNONC ES
18 c- le millimètre, mm 4 fr. Petites annonces locales 12 e*

min. 1 fr. 20. — Avis tardifs 35, 47 et 58 c
Réclames 60 c, locales 35 c Mortuaires 20 c, locaux 16 c

Pour lea annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisses S. An agence de publicité, Genev»,

Lausanne et succursales dans tonte lo Suisse

ABONNEMENTS
J on 6 mois 3 moit 1 mou

SUISSE, franco domicile 24.-- 12.20 6JO 2.20
ETRANGER i Menus tarifs qu'en Suisse (majores dea frais
de port poux l'étranger) dans la plupart dea pays, à condition
de souscrire à la poste du domicile de l'abonné. Ponr les autre»

paya, notre bureau renseignera lea intéressés
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La haute tour enfonçait dans la
brume sa couronne de clochetons in-
visibles et semblait décapitée ; le
porche, fuligineux et sombre comme
la voûte d'un four, ouvrant son ar-
cade béante, avait l'air de la gueule
d'une orque ou de quelque autre bête
démesurée soufflant de la fumée par
les mâchoires. Le brouillard, qui bai-
gnait l'arceau gigantesque, produisait
l'effet de l'haleine de ce monstre ar-
chitectural.

Certes, sans être superstitieux , un
jeune couple pouvait, à l'aspect de
cette église lugubre, concevoir quel-
ques craintes pour son bonheur fu-
tur. Le frisson vous tombait invinci-
blement sur les épaules en franchis-
sant cette voûte, plus obscure que
celle de l'Erèbe et qui ne laissait
trembloter au bout de sa profondeur
aucun rayon de jour, aucune étoile
d'espérance.

Assurément, il eût été injuste de
demander à une vieille et rigide
église protestante à Londres , à la fin
de septembre, un jour de brouillard ,
l'aspect heureux et gai d'un temple

antique déroulant la théorie de ses
colonnes blondes sur l'azur d'un ciel
athénien ; mais, en vérité, ce matin-
là , Sainte-Margareth avait plus la
mine d'une crypte sépulcrale bonne
à recevoir les morts que d'une église
à bénir le mariage de deux époux
amoureux.

— Eh bien, disait dans la voiture
sir William Bautry à son ami Bene-
dict Arundell, c'est donc vrai , tu te
maries, à vingt-quatre ans,' à la fleur
de l'âge, lorsqu'une si longue car-
rière de plaisirs et de fantaisies était
encore ouverte devant toi !

— A vingt-quatre ans, tu l'as dit,
cher William ; le mariage est une fo-
lie qu'on ne doit faire que jeune.

— Je suis assez de ton avis et, d'ail-
leurs, Amabel justifie une résolution
si prompte; mais, lorsque nous étions
à l'université de Cambridge, il n'était
guère facile de prévoir que tu serais
le premier de notre joyeuse bande
qui se laisserait prendre dans le tra-
quenard de l'hymen.

Pendant que sir William Bautry et
sir Benedict Arundell s'entretenaient
ainsi en roulant vers l'église de
Sainte-Margareth, un homme, sorti
de la rue adjacente, se glissa sous le
porche sombre et se tint adossé con-
tre la muraille entre deux colonnet-
tes, comme la statue de pierre d'un
saint.

Cet homme était coiffé d'un cha-
peau à larges bords enfoncé ju «.
qu 'aux yeux et le pan d'un mnut - '
de voyage rejeté sur l 'épaule v- '
le bas de sa figure. Ce qu 'on en ;

vait distinguer annonçait des trait*-
réguliers brunis par le soleil d'au-
tres cieux.

Au bout de quelques minutes d'im-
mobilité rêveuse, il dégagea une main
des plis de son manteau et, amenant
une large montre plate à la portée de
sa vue, il se dit :

— C'est l'heure ; ils vont bientôt
venir !

Et il replongea la montre dans la
profondeur de son gousset.

A qui pouvait s'appliquer cette
phrase, murmurée avec un accent
étrange ?

Les voitures détournèrent le coin
d'une rue, arrivèrent devant le por-
che de l'église.

Alors , l'homme que nos lecteurs
ont déjà reconnu pour le voyageur si
pressé rejeta son manteau en arrière
et parut s'affermir sur ses talons,
comme quelqu'un qui touche à un
moment suprême.

Le marchepied s'abattit. Amabel ,
s'appuyant légèrement sur la main
de Benedict, allait descendre et pé-
nétrer sous le porche, lorsque l'in-
connu, ayant fait un profond salut à
la fiancée, toucha le bras d'Arundell,
qui se retourna vivement, tout étonné
d'une semblable interruption dans
un tel moment ; car, tournant le dos
à l'église, il n'avait pas vu s'avancer
l'homme au manteau.

— Sidney ! s'écria Benedict, revenu
• premier étourdissement.

. I,ni-même I répondit d'un ton
'¦'inniine a ins i  nommé.

..1 moi qui vous accusais d'in-

¦ différence. Venir ainsi des Indes pour
assister à mon mariage 1 C'est donc
à cause de cela que vous n'avez pas
répondu à mes lettres ; vous vouliez
me ménager cette surprise.

— Benedict, j'avais un mot à vous
dire, et c'est pour ce mot que je suis
venu.

— Vous le direz plus tard. Tantôt
je vous présenterai à ma femme et,
ma foi I vous êtes déjà tout présenté.
Lady Arundell, sir Arthur Sidney.

— Non , il faut que je vous parle
sur-le-champ, seul à seul, ne fût-ce
qu'une minute.

Il y avait dans le regard de Sidney
quelque chose de si ferme, dans sa
voix un accent si impérieux, que Be-
nedict, hésitant et laissant tomber la
main d'Amabel , fit quelques pas du
côté de son ami.

— Madame voudra bien pardonner
mon insistance, dit Sidney en s'em-
parant du bras de Benedict avec un
sourire d'une grâce affectée ; j e n 'ai
qu'une phrase à dire.

Et il entraîna Benedict jusqu'à
l'angle de l'église, à l'entrée de la pe-
tite rue qui longe un des bas côtés.

Amabel s'était rassise à côté de sa
tante, lady Eleanor Braybrooke, qui
grommelait entre ses dents contre
cette absurde interruption.

— Je vous demande un peu si cela
a le sens commun : tomber ainsi des
Indes pour intercepter un marié au
seuil de l'église ! Le moment est bien
choisi pour débiter des balivernes !

— Sir Arthur Sidney est un ori-
ginal Qui ne fait rien comme les

autres, répondit Amabel ; Benedict
m'a souvent parlé de ses singularités.

— Est-ce qu'un homme bien né
doit avoir des originaux pour amis !
répliqua lady Braybrooke du ton le
plus majestueusement dédaigneux.

Amabel sourit de l'indignation su-
perbe de sa tante.

— Ce n'est pas moi, continua la
douairière, qui de rouge était deve-
nue cramoisie par les flots de colère
qui lui montaient à la face, qui au-
rais permis à sir George-Alan Bray-
brooke de me planter là au moment
de marcher à l'autel, fût-ce pour
l'empire du monde... Mais il paraît
qu'elle est longue, la phrase qu'avait
à dire ce Sydney, que Dieu con-
fonde !

La réflexion de lady Braybrooke,
Amabel l'avait déjà faite, car elle
penchait sa tête couronnée de
fleurs virginales à la portière de la
voiture, pour voir si Benedîct ne
revenait pas.

Rien ne paraissait encore à l'angle
de l'église, le point le plus éloigné
où le brouillard permît à la vue de
s'étendre.

La position devenait singulière et
ridicule.

Amabel et lady Braybrooke, aidées
par sir William Bautry, descendirent
de voiture et s'abritèrent sous le
porche. Sir William s'offrit pour aller
avertir Benedict et Sidney de l'in-
convenance d'un pareil entretien
prolongé si longtemps.

Les invités firent cercle, déjà éton-

nés, au tour de miss Amabel Vyvyan
et l'engagèrent à pénétrer dans la
nef. Les passants commençaient à
regarder avec surprise cette belle
jeune fi l le vêtue de blanc, cette fian-
cée sans époux, debout, sous cette
voûte sombre.

En pénétrant dans l'église, Ama-
bel sentit tomber sur ses épaules, à
peine abritées par un léger voile de
dentelles, un froid humide et claus-
tral ; il lui sembla être enveloppée
pour toujours par la fraîcheur du
couvent et du sépulcre. Elle eut com-
me le pressentiment de passer de
la lumière dans l'ombre, du bruit
dans le silence, de la vie dans la
mort. Elle crut entendre se briser
dans sa poitrine le ressort dc sa
destinée.

William Bautry revint pâle, cons-
terné, ne sachant quelle expression
donner à sa figure.

Il avait parcouru dans toute sa
longueur la ruelle où étaient entrés
Benedict et Sidney, fait le tour de
l'église, fouillé les alentou rs...

Benedict et Sidney avaient disparu!

V
A peu près à la même heure, où

Amabel mettait la dernière main a
sa toilette, dans une autre maison de
Londres, une autre jeu ne îWe se re-
vêtait aussi, mais lentement et com-
me à regret, de ses voiles blancs de
mariée.

(A suivre)

Demoiselle expérimen-
tée dans la branche

CHAUSSURES
cherche place pour épo-
que a, convenir. Adresser
offres écrites avec con-
ditions sous chiffres E. C.
980 au bureau de la
Feuille d'avis.

Employée
de bureau
enerene place dana mal-
son de la ville. Entrée
immédiate ou à convenir.Adresser offres écrites
sous chiffres C. V. 996
au bureau de la Peuille
d'avis.

Ayant travaillé dans fa-
brique de petite mécani-
que, Jeune dame cherche

travail à domicile
Adresser offres écrites
sous chiffres O. E. 995 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Bonne

sommelière
cherche place dans bon
oafé-r:staurant de la vil-
le. Ceic.ilfica.ts à disposi-
tion. — Adress:<r offres
écrites à B. C. 972 au
bureau de la Feuille
d'avis.

G r d o -  à s o n
outillage moderne

â son
grand choix

de caractères
è t o n

rlch« assortiment
de papiers

l'Imprimerie Centrale
Bue dn Concert 6

v o u s  d o n n e r a
toute satisfaction

Poussette
claire, en très bon état,
à vendre. — Demander
l'adresse du No 988 au
bureau de la Feuille
d'avis, ou tél. 5 29 29.

Lait condensé —
sans sucre

irmour 
à

Fr. 1.10 la boîte de —
14 Va oz. net

Zimmermann S.A.

Oublié samedi 18 octo-
bre, sur un banc du Jar-
din anglais,

PARAPLUIE
de daine, grande forme,
bleu foncé. Prière de le
rapporter contre récom-
pense à Favarge 1. Neu-
châtel - Monruz, rez-de-
chaussée, & gauche, ou au
poste de police, faubourg
de l'hôpital 6a.

A vendre
CALORIFÈRE

« Eus » No 13, à l'état
de neuf , ainsi qu'un
char à bras, pont sur res-
sorts. A voir, Petit-Caté-
chisme 16, de 13 a 14 h.
ou le soir dès 19 heures.

CARTES DE VISITE
au bureau du journal

A vendre 2SO0 kg. de

pommes de terre
de consommation chez
Charles Pingeon Roche-
fort.

A vendre d'occasion

machine
à coudre

« Singer », en parfait
eut. Tél. 611 89.

A vendre
un manteau- drap noir,
10o . fr . ; uu . gris foncé,
60 fr.; un de pluie belge
mastic, 40 fr .; grandeur
moyenne ; un potager à
gaz, quatre feux, 50 fr.
Tel 5 24 31.

A vendre belles

pommes de terre
« Up-to-date », 4000 kg.
S'adresser chez M. Raoul
Stubi, Montmollin, télé-
phone 6 14 47.

PïiDspnasEl I
le nouveau sel de I

cuisine qui...
calme les nerfs, H
active la digestion, H
augmente la teneur I

en calcium
Le paquet de 1 kg. H

y Fr. 1.55

W NEUCHATEL
¦ O. I. C. M. 11 328 ¦

A vendre ou à échan-
ger contre bétail à cor-
nes un

POULAIN
de 30 mois, garanti sous
tous les rapports. —
S'adresser à Jean FUippl
Brouillet, la Brévlne, té-
léphone 3 52 44.

A vendre

« Opel-Olympia »
modèle 1938, soupape en
tête, 7,5 CV., quatre vi-
tesses, en bon état de
marche, 5600 fr. Adres-
ser offres écrites à M. E.
984 au bureau de la !
Feuille d'avis. '

On cherche

machines
à tricoter

« Dubled », Jauge 36. lon-
gueur 40 cm.. 50 cm.,
60 cm., et machines «Du.!
bied», Jauge 36, 18 ou
21 cm. Faire offres avec
prix à M. Paul Millier-
Steiner, rue du Marché,
Porrentruy (Jura ber.'
nols) .

Achats - Ventes
Echanges

de tous meubles usagé*
S'adresser toujours aux
Occasions Mey er
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchfttel

On cherche à acheter
d'occasion mais en bon
étaib une

baignoire
entaillée. — Adresser of.
fres avec prix à M. Vuil-
leumier, Creux-de.llîs-
prlt EUT Colombier.

$i vous désirez :
vendre ou acheter n 'Im-
porte quoi : adressez-vous
& Marcelle Remy, passage
du Neubourg. tél. 5 12 43.

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix

du lour

H. PaiâSard
SEYON I!

Jeune homme ayant
petrmis de conduire cher-
che place de

manœuvre
dans garage. — Adresser
Offres écrites a O, S. 968
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
de 19 ans, ayant fait ap-
prentissage m é n a g e r ,
cherche place pour ap-
prendre le français, chez
médecin ou dentiste, en
qualité d'assistante et
pour faire le ménage.Eventuellement dans mai-
son privée ou ménage
de commerçants. Pour dé-
buter, salaire de 100 fr.
à 120 fr . Entrée : 15 no-
vembre 'ou à convenir.
Faire offres sous chiffres
M 6718 Y à Publicitas,
Berne.

Jeune
menuisier

capable cherche place à
Neuchâtel ou environs.
Adresser offres écrites à
M. O 983 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille âgée dé
20 ans, propre et travail-
leuse, cherche place dans»

MÉNAGE
soigné pour se perfection-
ner dans la langue fran-
çaise en aidant à la cui-
sine et au ménage. Vie
de famille désirée. Adres-
ser offres écrites à O. P.
978 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne dans la cin-
quantaine oherche travail
dans

atelier de petite
mécanique

Accepterait aussi d'au-
tres emplois : magasinier,
etc. — Adresser offres
écrites a E. A. 970 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employé, connaissant
tous les

travaux de bureau
cherche emploi. Adresser
offres écrites à O B 973
au bureau de la' Feuille
d'avis.

Dame disposant d'une
machine à coudre « Zig-
zag » cherche

travaux de couture
faciles à exéouter chez
elle. Demander l'adresse
du No 992 au bureau de
la Feuille d'avis

EMPLOYÉE
DE BUREAU

connaissant la sténo-dac-
tylographie et la compta-
bilité cherche emploi
tout de suite ou pour
date à convenir. Adres-
ser offres écrites à B. E.
993 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE
FILLE

de 15 ans. de bonne édu-
cation, devant encore al-
ler à l'école, cherche place
dans famille où elle au-
rait l'occasion d'aider au
ménage. Adresser offres
écrites à E. P. 994 au bu-
reau de la' FeulUe d'avis.

Jeune homme, Italien,
robuste, actif , cherche
place de

garçon
d'office

Adresser offres écrites à
A. C. 985 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune
sommelière

cherche place dans un ca-
fé oti restaurant, Neuchâ-
tel ou Blenne de préfé-
rence. — Adresser offres
avec indication du sa-
laire à Mlle Heidi Menni-
ger, Krâiligen près Bat-
tarkindm (Berne) .

Je cherche

JEUNE FILLE
sérieuse et de confiance
pour la cuisine, les cham-
bres et s'occuper d'un
bébé. Entrée tout de sui-
te. — Faire offres avec
prétentions de salaire àt
Mme J. Dubois - Feuz,
boucherie. Colombier, té-
léphone 6 34 24.

On demande

jeune fille
expérimentée, parlant le
français, pour s'occuper
des travaux d'un ménage
sans enfants. Préférence
serait donnée à personne
sachant cuisiner. Bons
soins. Gages appropriés.
Temps libre suivant dé-
sir Adresse : Mme Arthur
Bura. Tivoli 4, Neuchâtel,
Tél. 5 15 28

Sommelière
est _ demandée pour le 15
novembre. Propre, active
et de confiance, connais-
sant le service de table.

S'adresser à Mme Mas-
slglla, hôtel de l'Ours,
Travers, tél. 9 23 16.

On cherohe

jeune fille
de 16 à 17 ans, sachant
cuisiner, pour ménage de
deux personnes, et aider
au magasin. Offres écrites
avec prétentions sous
O. C. 990 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre chauffée
meublée ou non tst cher-
chée près de la gare. —
Offres avec prix à case
postale 44 282, Neuchâtel
transit.

Jaune fille cherche
CHAMBRE

de préférence en ville ou
quartier Saint-Nicolas. —
Adresser offres écrijtes à
O. P. 947 au bureau de la
Feuille d'avis.

Monsieur cherche gran-
de

CHAMBRE
chauffée, tout confort ,
bon prix, de préférence
au centre de la ville. —
Adresser offres écrites à
C. C. 974 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employée cherche
CHAMBRE

chauffée, pour tout de
suite, quartiers est, Pre-
mier-Mars, faubourg du
Lac, Beaux-Arts. Adresser
offres écrites à E. C. 987
au bureau de la' Feuille
d'avis.

Atelier de mécanique engagerai t un

RECTIFIEUR
sur machine « Studer 0. B. »,

ainsi qu'un

JEUNE MANŒUVRE
habitant de préférence la ville de
Neuchâtel.

Faire offres à M. Sannmann ,
Saars 16, Neuchâtel, tél. 5 25 91.

* g ^  ̂
de New-^o* ̂ ^sult 1
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NOUS CHERCHONS (occasion ou neuf)
un tour revolver, capacité environ

30 mm. de diamètre ;
une perceuse d'établi , avec mo-

teur, capacité jusqu'à 10 mm. de dia-
mètre ;

une taraudeuse, horizontale ou ver.
ticale, capacité jusqu'à M 6 ;

une polisseuse, avec moteur.
Faire offres détaillées à MARCHAND et Cie,
Bellevaux 11, Neuchâtel.

POUR LAUSANNE :

première achètera-vendeuse
dans bon magasin spécialisé, confection pour dames, trouverait situa-
tion Intéressante. Place d'avenir pour personne capable et d'initiative
permettant la mise en valeur de ses capacités. Connaissance appro-
fondie des rayons

BLOUSES - JUPES - BONNETERIE
Postulantes sont priées d'adresser offres écrites à la main, copies de
certificats, sous chiffres P. D. 23929 L., à Publicltas, Lausanne .

(Pas de la branche s'abstenir).

Concierge
est demandé pour service
d'ordre, de propreté et de
chauffage dans maison loca-
tive, à Neuchâtel. Apparte-
ment de deux chambres, cui-
sine, salle de bain et dépen-
dances, pour le concierge.
Entrée immédiate. — Adres-
ser offres écrites à étude Du-
bois, 2, rue Saint-Honoré ,
Neuchâtel. Ne se présenter
que sur convocation.

Institut de jeunes filles cherche

maîtresse de français
et maîtresse ménagère

Adresser offres avec curriculum vitae
et photographie sous chiffres P. H.
35403 L. à Publicitas, Lausanne.

Pour vos ^"/

(2/MPRIMÉS
Une seule adresse

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Eue du Concert 6, ler étage
TéL 512 26

Profondément tou-
ché par les nom-
breuses marques de
sympathie qui leur
furent témoignées
pendant ces jours de
cruelle séparation,
Mme A. GALLAND
et familles remer-
cient très sincère-
ment toutes les per-
sonnes qui ont pris
part à leur deuil.

Boudry, le 27 octo-
bre 1947.

aajMgracaWoBiBOfflBg
HEb'CIIAm

VIN DU
Dr LAURENT

tonique »
et reconstituant
Prix du flacon :

Fr. 4.50

PHARMACIE

F. Tripet
Seyon 4, NEUCHATEL

Tél. 5 45 44

H. PAILLARD
Horloger-bijoutier

Seyon 12 - Neuchâtel

§ PÉDICURE 1

(p SOINS TRES CONSCIENCIEUX
V j Prendre rendez-vous. téL 5 16 82 i !

Le Docteur R. ROBERT
Médecine générale - Accidents

(Rayons X)

ouvre son

CABINET
DE CONSULTATION

rue des Parcs N° 1
le lundi 27 octobre 1947

Reçoit
tous les jours sauf le jeudi et le dimanche,
de 13 h. 30 à 15 h. 30 et sur rendez-vous

Tél. 5 13 32

Maison de fabrication de la place cherche
pour tout de suite ou époque a convenir

EMPLOYÉ (E)
de bureau, sachant à fond la comptabilité
et la correspondance allemande et fran-
çaise. Adresser offres écrites avec curri-
culum vltae, prétentions de salaire et
Indication de la date d'entrée sous chif-
fres E. O. 989 au bureau de la Feuille
d'avis.

EMPLOYÉ DE BUREAU
habitué à travailler seul, connaissant tous
les travaux de bureau, clierche place pour
entrée immédiate ou à convenir. Adres-
ser offres écrites à 0. C. 975 au bureau
de la Feuille d'avis.

Retoucheur-
lanternier

consciencieux et connaissant parfaitement le
réglage Rreguet et point d'attache, est demandé
par fabrique d'horlogerie des environs de
Neuchâtel. — Adresser offres écrites sous
chiffres P. 6720 N. à Publicitas, Neuchâtel.

MESSERLI & O
BRACELETS CUIR, MAROQUINERIE

engageraient tout de suite

ouvrières
pour différents travaux d'atelier.

Se présenter, avenue de la Gare 13.

REPRÉSENTANT-
DÉPOSITAIRE

On cherche un bon représentant-déposi-
taire, sérieux pour toute la région Neucha-
tel, Vignoble, le Landeron, Val-de-Travers
et tous les environs pour la vente des pro-
duits d'entretien « Américain » pour les
hôtels, restaurants, fabriques, blanchisseries,
teintureries et tous les genres de commer-
ces. S'adresser sous A. R., bureau ERKA,
la Chaux-de-Fonds, rue Léopold-Robert 6.

La droguerie Paul Schneitter, Epancheurs 8,
cherche un jeune homme sérieux, honnête,
travailleur, en qualité de

commissionnaire
après ses heures d'école

COUTURE
Couturières, corsetières DU débutantes
trouveraient emploi intéressant à la
Fabrique de tricots élastiques t VISO >,
à Saint-Blalse, tél. 7 52 83.

Ebénlsterle-menulserie cherche pour
tout de suite ou date à convenir un

contremaître qualifié
& même de diriger un atelier de vingt

ouvriers.
Faire offres détaillées avec curricu-
lum vitae, sous chiffres G.F. 20903 L.,
à Publicitas, Lausanne.

Jeune étudiante cherche

chambre et pension
dans bonne famille ou pensionnat. Au centre dc
la ville. — Adresser offres écrites à C. P. 991 au
bureau de la Feuille d'avis.

A louer, à l'est de la ville, locaux clairs pour

petite industrie
Demander l'adresse du No 986 au bureau de

la Feuille d'avis.

On désire acheter

MAISON FAMILIALE
de bonne construction, avec Jardin dans belle si-
tuation en ville ou dans les environs Demande
sérieuse. — Adresser offres écrites à M F 914 au
bureau de la Feuille d'avis.

A remettre immédiatement ou pour
date à convenir, importante

boucherie-charcuterie
avec immeuble, sise au centre d'une
jolie ville de Suisse romande. Ins-
tallations modernes. N é c e s s a i r e ;

Fr. 50,000.— à 70,000.—.
Adresser offres écrites à N. C. 981

au bureau de la Feuille d'avis.

J COMMUNE

|j||§|§ Thielle-
î ^pl Wavre

La commune de Thiel-
le-Wavre met en

SOUMISSION
le concassage de 60 m3
de gravier dans sa gra-
vlère de Cressier. Adres-
ser offres Jusqu'au 4 no-
vembre au Conseil com-
munal.

Thielle-Wavre, le 28
octobre.

Conseil communal.

Chalet confortable
(Valais)

Tél. 5 25 15 ou 5 39 96

Jolie chambre
indépendante

chauffée, avec balcon.
Saint-Nicolas 13, 1er
étage, à gauche.

A louer chambre haute
Indépendante, non chauf-
fée. Rue Louis-Favre 20,
2me étage.

Pour étudiants s'absen-
tant à Noël, à louer

belle chambre
à deux lits

ensemble 120 fr . — . De-
mander l'adresse du No
976 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre chauffée avec
pension. S'adresser : E.
Matlle . Cote 135.

CHAMBRE ET PENSION
pour monsieur, tout de
suite. — M. Slegrist,
Seyon ai.

Rapport
et magasin

bâtiment de petits ap-
partements et magasin,
bientôt libre ; à vendre
dans situation principale,
Yverdon. — S'adresser à
J. Pllloud, notaire, Yver-
don.

Je cherche à louer,
éventuellement à acheter,

petit jardin
ou terrain

à Neuchâtel. — Adresser
offres écrites à B. F. 971
au bureau de la Feuille
d'avis.



Un bon vin
vous stimulera
Mais nos

bons fromages
augmenteront votre

force !

à l'Armailli S.A.
HOPITAL 10

A vendre deux

ACCORDÉONS
chromatiques j, l'état de
neuf : um de marque ita-
lienne, clavier piano,
registre ; l'autre de mar-
que « Tell, type Tango »,
avec registre. Demandez
l'adresse du No 940 au
bureau de la Feuille
d'avis

Bolets secs 
beaux

Fr. 1.30 le sachet —
de 50 gr.

au détail 
base

Fr. 21.— le kg. 

Zimmermann S.A.

Mon divan-lit
réduit

.... pour le salon ... pour
la salle a manger ... pour
chambre d'enfant ... avec
coffre à literie, deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier, son prix
... encore Fr. 308.—, tissu
compris. Un superbe
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage.

Jadis... « O^-T

Mais aujourd'hui , la grande lessive ne

donne plus autant de peine. Le travail

est bien moins exténuant et, malgré le

Ain'nnv ïom ^e *ess^ve» -a ménagère trouve le

J temps et l'envie de faire tranquillement

Q JTUl ' une heure de lecture. Comment y par-

vient-elle? C'est simple: la veille, elle

trempe le linge avecOMOJe jour suivant,

Ml-É e^e 'e cu
^ avec *̂ adi°n* l'ébouillante

''1 1̂ 1 I 
et 

'e r*nce- (Aiouter une poignée d"0M0

. |̂ K7PPPfWÉHfi3|y|̂ ffi||

Très important !
SI votre vieille chambre
à coucher ne vous plait
plus, échangez-la contre
une neuve... moderne...
Vous rajeunirez votre In-
térieur... et en même
temps... vous ferez un

bon placement.

Arrangements
de paiement

Chambre
à coucher

deux lits et literie, le
tout neuf, cédée à prix
avantageux, au comptant,
pour cause Imprévue. —
A. Gachoud, Orbe, télé-
phone 7 24 51.

Châtaignes 
fraîches

Fr. 1.20 le kg. 
Marrons ——

beaux
Fr. 1.40 le kg. 

Zimmermann S.A.

MARIAGE
Jeune homme de 24

ans, protestant, travail-
lant sur les bâtiments,
désire rencontrer jeune
fille simple, aimable et
sérieuse. Adresser offres
écrites sous chiffres O. E.
977, case postale 6677,
Neuchâtel.

Entreprise de maçonne-
rie en plein, développe-
ment, dans le canton,
cherche à emprunter une
somme de Fr.

5000—
pour son activité ; forte
garantie. Adresser offres
écrites & E. L. 982 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Jeune homme catholi-

que, situation stable, re-
traite, désire rencontrer
demoiselle catholique, sé-
rieuse, de bonne famille,
de 22 à 27 ans. Case
transit 456, Berne,

j— IMPÔTS CONTRÔLE DES PRIX —
Comp tes d'exp loitation

COURS
organisé par le comité central de la !

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERÇANTS
les 11 et 12 novembre 1947, au Palais de Rumine (Université)

. Lausanne

P R O G R A M M E  \
MARDI il NOVEMBRE . ~

.,
lie choix du statut fiscal des entreprises

Fisc et étalons différents de valeurs
par M. le Br Gustave Lâcherai, expert fiscal, Genève

I>a comptabilité, base de taxation fiscale
par M. Auguste Girod, Inspecteur des finances, Fribourg

lies immobilisations, ¦ leur contrôle, leur imposition
par M. le Dr Pierre Villeneuve, directeur de la Société de contrôle fiduciaire S. A„

Lausanne

L'impôt sur le chiffre d'affaires, l'impôt sur le luxe et
l'impôt compensatoire dans la comptabilité des entreprises
par M. René Blanchard, inspecteur de l'Administration fédérale des contributions,

Berne

MERCREDI 12 NOVEMBRE : #
L'impôt supplémentaire

de l'impôt pour la défense nationale
L'estimation des valeurs mobilières non cotées

par M. le Dr Charles Perret, chef de section a l'Administration fédérale
des contributions, Berne

Le rôle de la comptabilité et de la structure comptable
dans l'enquête préalable à la fixation des prix

par l'O.F. C.P.
Le calcul et l'analyse du rendement brut par l'O. F.C.P.
Le calcul et l'analyse du rendement net par l'O.F. C.P.

, par M. le Dr P. Haymoz, Service fédéral du contrôle des prix, Terrltet-Montreux ï

FLEURIER

0Sku?\
- .leurisanne B National \

+
I Restauration soignée 5

• •• S

A Votre rendez-vous préféré ! \

• ••
Inaug urati on

prochaine
des locaux rénovés

Se recommande : le nouveau tenancier :
JEAN MARTIN dit GOURMET

1 1

SB A mol rien ne peut m'arriver ! 1
En 1946, 19,212 sinistres ayant atteint ses

§||isH§§ assurés furent annoncés à La Bâloise , dont m
242 cas mortels, 547 cas d'invalidité et 18,423 m

V d'incapacité temporaire de travail. |s

Mieux que tous les conseils de la sagesse,
|P|H§|§ ces chiffres parlent d'eux-mêmes et démon-

trent la nécessité de l'assurance contre les
accidents. Il suffit d'ouvrir un journal pour

H trouver des exemples n'illustrant que trop
j|§||»§3 bien les dangers de la circulation actuelle. f|§

La Bâloise vous sera de bon conseil et elle
W%&$& est en outre connue pour la largeur d'esprit
%|$|$$8 dont elle témoigne en cas de sinistre. m

Agent général pour le canton de Neuchfttel :
L. Fasnacht, 18, rue Saint-Honoré, Neuchâtel g|

Pt) LA BÂLOISE 1
1®̂  ffLa***̂ Compagnie d'assurances sur la vie
ttSÊÊér"̂ ¦'•'NBéE ™ i8&4

Deutsche Evangelische Stadtmission
NEUCHATEL

Avenue J.-J.-Rousseau 6
Freundliche Einladung zu den wertvollen

EVANGELISATIONS-VORTRAGEN
gehalten von Evangelist H. Bôsch, Lenzburg

Montag, den 27. Oktober bis Sonntag,
den 2. November 1947, j * abends 8 Ys Uhr

Bibelstunden :
Dienstag bis Freitag, je nachmittags 3 Uhr

# 
Université de Neuchâtel

Faculté des Lettres
Cours libre et gratuit de

M. Alphonse Bronarski, professeur
sur

l'histoire de Pologne
des origines jusqu 'au XXme siècle

AMPHITHÉÂTRE DES LETTRES
LE MERCREDI, de 17 h. à 18 heures

Première leçon : MERCREDI 29 OCTOBRE

OPTIQUE
PHOTO

CINÉ

lïlwdm £uthe%
Maître opticien

Place Purry 7 — NEUCHATEL

La fanfare « Favag »
organise un cours d'élèves

Les jeunes gens que cela intéresse
peuvent s'inscrire vendredi soir
31 octobre, au locail , dès 20 heures :
collège de la Promenade, salle No 10.

Tous musiciens s'intéressant à notre société
seront toujours cordialement reçus.

Répétitions : chaque vendredi

Pension « IES (EMETS »
ROSSINIÈRE - Vaud

ALPES VAUDOISES - Altitude 1000 m.
Jolies chambres chauffables - Excellente

cuisine , tranquillité et repos.
Enfants , convalescents, régimes acceptés.

la ¦ — ¦ 

.•'ti%*m.' ¦ p̂ ^Pfl ÎR^ ffS ¦' * . ' •. a '- . fr Ki n â  f̂E '̂eâ

eÉwSi?- 'v'v  ̂ ' fr â 11 «̂Bf ® JE S\\à ^  ̂1 - \ms&t0

Semelles I
feutres I

pour confection I
de pantoufles I

tricotées. Article 1
solide et chaud 1

L ifi&JW*.]
ft j j fj r Wt  DE L'HOPITAl SE

\0  ̂ f£l£"HONt s\snM
^N I U .C H à f l  l**T

A vendre un

couteau
à choucroute

ft cinq laines, ainsi qu'une

seille
à choucroute

en grès, de 100 litres le
tout à ¦l'état ,d« neuf.'. —
Edouard Vacher, Cressier
tel, 7 6108. ' W '

Constructions
ÀCTIVIA Neuchâtel-Monruz

, ,„ . .- . , . . Favarge 75
J.-L. Bottini, architecte g Tél. 5 4808
Pour lutter efficacement contre la pénurie de

logements, présente :
constructions de trois, quatre, cinq
pièces, ainsi que bâtiments locatifs.

Demandez conditions et visitez nos villas.

^̂ 3 Aspirateurs I
BmyrtwS.Iff dyjufiM Réparations dc
BHBBBIwBaWiB. toutes marques £

H n'y a pas de femmes laides,
il n'y a que des femmes qui s'ignorent

LUGE, esthéticienne
10, RUE POURTALÈS, 2me ÉTAGE

NEUCHATEL - TÉL. 5 3810
vous permettra d'acquérir, par des soins
judicieux et des produits de première qua-

lité, la possibilité de vous affirmer
Sa devise : TOUJOURS MIEUX,

POUR MÉRITER VOTRE CONFIANCE ,

f| P Université de Neuchâtel

Jeudi 30 octobre, à 10 h. 15 précises, à l'Aula

Installation du recteur
PROGRAMME : '•

1. Discours de M. Camille Rrandt, conseil-
ler d'Etat.

2. Discours de M. Maurice Neeser, vioe-
recteur.

3. Discours d'installation de M. Edouard
Rauer, recteur. Sujet : « De l'avenir de

, la culture. »
La séance est publique.

POUR VOS MEUBLES DE STYLE
Seul l'artisan spécialisé vous donnera satisfaction

Chambre à manger neuchâteloise, chambre à coucher,
salon, meubles spéciaux, réparations d'ancien.

SCHNESSEB ïlft l» NEUGHATEl

I Les sourds I
1 peuvent entendre 1

Tous les jours, de 14 h. à 16 heures S ;
du 3 novembre p
au 7 novembre

Démonstration i
de l'appareil

TELEX
Pharmacie Coopérative
Grand-Rue, Neuchâtel, tél. 512 51 |

Éf* 

ÇJZJ, *" V\* L̂ *̂^^ P̂*r un» mélnotia facfla :

fw»** aa*̂ -*-1̂ ». p*D eoOlauta, aidés -Ju conMlli
w -."i-iflé-ileur-i qualifié» vou» Bf-prandrai * fond at «ans ptlna 1 1

l'ÊLECTROTECHNI Q UE j $s''
QOUM CO"Pi-tT tu. *¦*,¦. BjNOvt &&*\r

Jt U MÉCANIQUE APPLIQUEE wE&

Wm LA RÈGLE A CALCUL BIETZ "<2ùQÉ
\gz%& AVCO ooufta CM « FUC-CULU 2SâlaW

p *jS 8̂f Oamaada». sans artg*gei7ia* il, la broohura
BhSjBa B r B t u l , t t  <Ju '«"¦¦"» «ul »OIM tnUraaaa M

ÏNSTITUT D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
$» MARTIN
GENÈVE 10, Ru» d» l'Arquebuse Tét 4 644g)

Nous vous offrons à -tVfre, qracteux .
/"*"*¦ le superbe

Cette année, le texte et^"» ̂*les illustrations
sont consacrés au poète
GOTTFRIED KELLERrsg 

| \~OUpOn -«Mile Jusqu'au SI Mcenbfa «94»
| Conta» envol da c* coupon, muni de voir* ©dresse eisela el I
- accompagna de 2 exemplaires das bone qui sont Joints sus a
J paaual» CaoUnire, «sus recevrai le dit calendrier uns Irai». J
î MALTEBIEOE LUTZ ELfLUH S.*. !

| *tt]«â J r̂iÉ »̂aa-*-»|| M .U  ̂1 ¦ a. 
J

| **~"*—***** aaaa^aaaaiaaa<ayaaa> |

Programme détaillé et renseignements: SECRÉTARIAT ROMAND DE LA SOCIÉTÉ
SUISSE DES COMMERÇANTS, RUE DE LA SERRE 9, NEUCHATEL (Tél. 522 45)

PRIX SPÉCIAUX POUR LES ENTREPRISES jj

JFéJL Ibv

1 GROSSESSE
'-'i Ceintures
M spéciales
8 dana toua gonro»

|H aveo nan- oc |E
S gl« dep, a-vlaia
a Ceinture «Baloa»

H Ct. B.B.N.J.

PEINTURE
POUR

Autos - Camions
et pour

tous travaux
préparée dans tous

les tons -t

Papiers peints
chez les spécialistes

» " "̂.RluSI-i



Plats 
tout

préparés —i «¦
assaisonnés.

Epinards —
— hachés

Fr. 1.54 la boîte 1/1
Fr. -.88 la boîte 1/2
Lentilles -
Fr. 1.66 la boîte 1/1
Fr. -.98 la boîte 1/2
Cassoulets 
Fr. 1.66 la boîte 1/1
Fr. 1.48 la boîte 1/1 R
Fr. -.98 la boîte 1/2
avec timbres escompte

et impôt

Zimmermann S.A.

A vendre une table
à allonges ot mo-
bilier de salle à man-
ger ; table et bahut
avec dessus marbre,
pour eailon. — S'adres-
ser entre 18 et 14 heu-
res, Beaux-Arts 18, 2me
étage.

A vendre tout de suite

BELLE CHAMBRE
A COUCHER

moderne, état de neuf ,
aveo literie, 2500 fr . De-
mander l'adresee du No
979 au bureau de la
Peuille d'avis.

On offre à vendre un
lit crin animal,
une table de nuit,
an petit lavabo,
une commode, un
divan, deux chai-
ses. — S'adresser :
pension le Cèdre, rue de
ôoroelies 6. Peseux.

A vendre tout de suite :
?OTJR HOMME,
un manteau gris

d'hiver,
un manteau de

gabardine vert,
un complet gris ;

taille moyenne.
POUR DAME,
un manteau gris,
un costume gris

rayé ;
taille moyenne.

Le tout en bon état.
S'adresser : Saars 16, ler
étage, tél. 5 25 91.

A vendre

potager à bois
« Le Rêve » trois trous,
avec bouilloire en cuivre;
trols mètres de tuyau. —
M. Fasrmcht, Bachailn 29.

A vendre un manteau
chat russe

belle qualité, taille 42,
en bon état, 250 fr. —
S'adresser de 10 h. à
13 h. et de 14 h à 2o b.
Demander l'adresse du
No 961 au bureau de la
Feuille d'avis.

Châtaignes
60 c. par kg.

Noix
Fr. 1.60 par kg.

Envol par 5, 10 et 15 kg.

Export
Novaggio (Tessin)

Choix sélectionné
en tissus dernière nouveauté

pour manteaux, costumes et robes

')/

Prix très avantageux
CHEVRONNÉ UNI pour robeS) 475
largeur 90 cm le mètre ^

DUVETINE UHI p^ ,̂ 890
largeur 130 cm le mètre ¦ "

AFGALAINE PURE LAINE 1A45teintes nouvelles, pour robes, largeur I 11
90 cm le mètre *" v

GRANITÉ PURE LAINE U 40teintes unies, pour robes, largeur I &•!•
130 cm le mètre * *

SPORTING PURE LAINE 17
pour manteaux et costumes, largeur I / ¦
140 cm. ... ... . ., , . .,.. . le. mètre * ¦ •

.:|| ¦:- - ¦ -f^-rvè ,- ;> ->-< - -i i :r?ê - ¦ ¦

VIGOUREUX PURE LAINE 9950pour la robe élégante, teintes dernière /./.
création, largeur 130 cm. . le mètre •%¦¦¦

VELOURS DIAGONALE g% .
pure laine, superbe qualité, pour le •¦ A JJQmanteau et le tailleur chic, largeur .A**140 cm. le mètre ¦¦ ¦*

DOUBLE FACE PURE LAINE 9A50superbe qualité pour manteaux, lar- £§
geur "140 cm. le mètre ¦¦•/

M © PASSAGES
/j MCsm^^sMs\\ NEOCBAIBL S. A

r r v -I / Made in Switzerland
/ — trois mots qui en imposent
/ dans le monde entier.
/ Les trois tissus de marque

-%/f î% lVK IN / _,. STARTEX , MASTER - TEX

1̂ / l̂liA-^1* et 
R0YAL

TVVEED
^"Vrî̂ l' *sJ») / sont des produits suisses

I rSwss'̂ ï'̂ T^I ¦$ÈS&1§?®a1̂  
de qualité qui confirment

/^^\^^"̂  l̂ j ^^Sff^r?' une fo 's c'e p'us notre ^onne
I *-icP** H ̂ S '̂ ^&ÊÈ renommé et valent 

les 
meil-

/ fïi1?ïp* ̂ TVT^. ¦&&&$ §Ê leurs produits étrangers.

f A:*IJÊ?. % ^^N^^r^l W 

Deux 
choses 

enthousiasment

V JIllÈl  ̂0 \ Vj i  K^^B S les connaisseurs.

,,//////// ^W^SWifc Premièrement, le fait0f mSSÈè> --—*-*1̂ ^P  ̂ de marque 
suisses

iiiiiii'i '/lll///l '' sont fa b ric iués selon nos
"̂VÊ B̂mi ^m^lÊ, 

meilleures traditions de
W/V?;̂ ^«'#://§//// qualité avec les laines de tonte

'̂ ÉiBBÉfi/ ang laises et d'outre-mer

^PPPP 
les plus appropriées.

''H/0 \ Secondement , leurs dessins

/ et coloris originaux
/ et de bon goût.

• /

g4S 'V *%^Sa-**̂ afiR ..̂ St/ÊL 'P "
SSU C'

asS'Q ue
^b «nro<o.'̂ 4m«@ .̂ aatatlM H» A chaîne et trame

aSi - *W**iitt ' 1 VAlmlwlïPï pour comP,e,s f'e v'"e-

^ .̂- ' r '-̂ iaaff  ̂ chaîne el trame
W'tfiMIllîfflff""jB**^̂  ̂ en "' retors '

JÊÊÛÊÊÊÊ t^^B^mWM 
|) 0Ur 

vêtemen ,s ^e
gfjr-""̂ ^tf*iyj§^̂  ̂

travail et de voyage.

^̂
sj SSm^rJj ^Â ÛÉ 

Br [)our "n complet

V i)

iw&h' V Ni / r i
/ ' J BU \ A

*— -y _J*̂ &k\\ ŝs\\\\\\\m$ TSK ŜL\\ 9&B S

A NOTRE RAYON SPÉCIAL

BLOUSES et JUPES
Chemisier à col transformable et doubles
manchettes, dos avec p laque et p lis creux,
exécuté dans une FLANELLINE , qualité
CHA UDE, blanc, crème, gris perle,
turquoise , fraise , rouge , vert et noir, lOSO

au choix lv

CHEMISIER très habillé
en mousseline de laine, qualité
chaude , garn i p lis et volants , toutes £ A\ \}§
teintes mode , Mm ift

JUPES v
en lainage uni ou fantaisie , ainsi qu'en jersey
laine, choix immen- ,**,#*se, toutes teintes je ÎÎ50 à ^JÛ50

~ .«.. 
n E U C U Q T E L

A VENDRE
de gré à gré très joli e CHAMBRE
A MANGER moderne, en bouleau,
comprenant dressoir, desserte, table
ovale, dix chaises et deux fauteuils
recouverts, ainsi qu'une CHAMBRE
A COUCHER, deux lits acajou avec
sommiers et matelas et un lit d'en-
fant. Conditions favorables.

S'adresser : chemin des Amandiers
No 9, jeudi 30 octobre 1947, de 14 à
16 heures.

fâL^
-Jl»' T O D BIS T . Automatic

\f  \] j ] ^  ̂ disposent d'une collection

f  1>T""'«S« Prompte livraison au dehors

MnwnMM^̂ ^v âaaaa.aBa âaBaaBĤ MaaaM^̂ H.̂ n

INDUSTRIE
est & remettre par suite d'agrandissement d'une
autre partie. Articles très demandés, avec grandes
possibilités. Nécessaire Fr. 15,000.—, stock, outil-
lage et machines compris. Arrangement éventuel.
Gain très Intéressant. Tél. 5 48 90.

S 

J.—*..™"™™" »¦¦ M

Richelieu brun
avec semelle caoutchouc

(pour messieurs)

Fr. 44"°
ggjggrçf i
tu J

.CHEVROLET» 19B2
16 CV, en bon état , à vendre, Fr. 3000.—.
F. Vuilleumier, Vieux-Châtel 29, tél. 5 11 63.

« DIESEL» 4 T
en parfait état à vendre.

Faire offres écrites sous chiffres F. O. 893
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour lutter contre la hausse
constante du coût de fa vie

pensions ménagères
profitez des avantages que vous
apporte la boucherie-charcuterie

du Trésor
LEUENBERGER

Ragoût de bœuf f tt%. &-
Rôti haché pané ^

gos Fr 5.-
Une trouvaille I

Fricandelles panées _ »%
pièces de 100 gr. Fr. ""MHI

ainsi que hachis avantageux
, Tél. 5 21 20.

t

GROS ARRIVAGE
de réveils

Qualité suisse
depuis Fr. 12.—

BIJOUTERIE

FAVRE
Place du Marché

cQlzmgm AUVERNIER
V?ïft j ||p Tél. 6 21 82

vous livre rapidement :
Bons duvets

à Fr. 68.— 78.— 98.— 128.—
Couvertures de laine

à Fr. 35.- 45.- 49.- 54.- 72.-, etc.
Toutes réfections de literie

L aux meilleures conditions j

Beurre de table danois ^Sv.
Oeufs frais polonais la33piècce

R.-A. STOTZER RUE DU TRéSOR

«a»MI«Mirr^-*Bi-MH

Electricité

ftj  ̂ ^^ I r

Saint-Honoré 5
Tél. 5 18 36

fj vous offre :
son beau choix

de lustrerie
française

j et italienne

En tout temps la literie
de qualité s'achète chez

le tap issier
Nous vous offrons des literies com-

plètes exécutées soigneusement pour
deux lits j umeaux à partir de
Fr. 790.- 950.- 1140.- 1350.-

Demandez-noua une offre détaillée
et sans engagement

^^^PP  ̂ NEUCHATEL
 ̂ TAPBSIEB TéL 5 43 18

A VENDRE
deux paires de souliers
neufs, pour dame ; poin-
tures 38-39, ainsi qu'un
pied pour appareil à pho-
tographies. Tél. 5 38 28.

A vendre d'occasion

VÉLO
d'homme, en bon état.
Raymond Duché. Colom-
bier, rue Haute 23.

Perches - Pointelles
12, 15, 17 m. de long. Marchandise
de première qualité. Rendue.

H. Perret, marchand de bois
Chailly s/Lausanne

/ >Attendre ?
Attendre qu'il soit trop tard
pour remédier à une calvitie
précoce ?

Alors que c'est si facile de se
faire soigner par

LUCE5 esthéticienne
spécialiste du cuir chevelu

10, RUE POURTALÈS, 2me ÉTAGE
TÉL. 5 38 10

Sa devise : TOUJOURS MIEUX POUR
MÉRITER VOTRE CONFIANCE .

Citerne à mazout
25,000 litres

dimensions : diamètre 220 cm., longueur 660 cm.,
à vendre d'occasion pour Fr. 2200.—, peinture exté-
rieure suivant désirs da l'acheteur. Visible à Ser-
rières C.F.F.

Pour traiter : C. Kaestll & P. Robert, déchets
industriels, Parcs 84, Neuchâtel (tél. 6 49 37) .

A vendre par particulier très beau
cabriolet, quatre places, rouge foncé

«LANCIA-APRIUA»
8 HP. 1947

carrosserie « Bertone » aérodynamique.
Offres sous chiffres Kc 17991 Z

à Publicitas , Zurich.

SONT DEMANDÉS PARTOUT

Notre
sac à commissions

31.50
BIEDERMAHN

U ' J



GYMNASTIQUE

Victoire suisse à Vienne
Lundi soir, à Vienne, l'équipe suisse

a battu l'Autriche [par 238 pointa con-
tre 217,90. Au classement individuel, la
première iplace eut revenue au Suiese
Marcel Adatte, aveo 38,85, devant Jo-
seph Stalder. Suisse, 38,75, et l'ancien
champion du monde, le Suisse Miohael
Beusoh, avec 38,70.

ESCRIME

Rencontre internationale
Suisse - Autriche

La rencontre internationale d'escrime
entre la Suisse et l'Autriche a eu lieu
à Innsbruck. Les escrimeurs autrichiens
ont remporte une double victoire aussi
bien dans le matoh masculin au sabre
que dans le match féminin au (fleuret.

Matoh au sabre : 1. Autriche 3 points;
2. Suisse 3 points.

Match (au fleuret : 1. Autriche 11
points ; 2. Sutese 5 .points.

ECHECS

Le Club d'échecs
de la Chaux-de-Fonds fête

son cinquantenaire
Le Quib d'échecs de la Chaux-de-

Fonds a fêté samedi dernier le cinquan-
tième anniversaire de sa fondation. Au
cours d'une réception organisée a la
Brasserie de la Serre, le président du
club, M. Zaola-wsky, a souhaité la bien-
venue à M. Hermann Guinand, prési-
dent du Conseil communal, et aux re-
présentants des sociétés soeurs de Neu-
ohâtel et du Locle.

H a ensuite distribué des diplômes de
membros d'honneur aux cluiblstes ayant
plus de 25 ans d'activité : MM. Azrlï
Sobol , Samuel Blumens-weiig, Paul
Schlozinger, Joan Steinmann , Paul Jac-
card, fiû s d'un membre fondateur dispa-
ru récemment, Paul Jaccard, inspecteur
des apprentissages, Arnold Vuille, Ju-
les Cavalleri, Oswald Ritter, Georges
Bourquin, Hermann Landry.

ESCRIME
i ,,

Une victoire neuchâteloise
On nous stigin&le qu© Fernand Thié-

baud, de la Société, d'escrime de notre
ville, a gagné dlmamohe poux la deuxiè-
me année consécutive la coupe Merker.
Oette épreuve, à l'épée, s'est disputée
dimanche, a Zurich, organisée par le
Cercle d'escrime de cette ville. Elle a
réuni l'élite d\M tireurs suisses dont
plusieurs champions comme SpiMmann
et Gulllod de la Chaux-de-Fonds, Rubli,
Sohlaepfer, Leuzinger et Hotz, d© Zu-
rich. Après des assauts très disputés,
la victoire est fi nalement revenue à
notre champion neuchâtelois qui a tota-
lisé en finale 14 victoires et une dé-
faite.

Les communistes
manifestent à Paris

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Des incidents
autour de la salle Wagram

PABIS, 28 (A.F.P.) — D'importantes
forces de police ont été massées mardi
soir dans le quartier de l'Etoile, en pré-
vision d'incidents qui pourraient se pro-
duire autour de la' salle Wagram où
un meeting organisé par l'ancien séna-
teur de droite Gautherot devait réunir
divers émigrés d'Europe orientale.

M. Gautherot assure que ces émigrés
viennent dte pays « opprimés par les So-
viets >. Les journaux communistes ont
invité les ouvriers à oontre-manifester.
Troie opérateurs de cinéma, dont un se-
rait Américain, ont été blessés au cours
d'une bousculade devant la salle Wa-
gram, où seuls sont admis les porteurs
d'invitations.

A 19 h. 30, le» manifestants devieïi-*
nent de plus en plus nombreux. Le dé-
puté communiste Gillon, maire de Saint-
Denis, juché sur le toit d'un taxi, haran-
gue la foule : c Le peuple d0 Paria s'est
levé, dit-il. Le peuple de 1792, de 1830,
die 1870 s'est levé tout entier pour ré-
pondre à notre arrod. Devant notre at-
titude, jamais les factieux ne passeront.
La foul e crie « A bas de Gaulle », « Les
factieux au poteau », « La police avec
nous ».

Plus l'heure s'avance, plus les mani-
festants deviennent nombreux. Quelques
bousculades se produisent.

Trols opérateurs blessés
La police n'arrivant pas à disperser

les manifestants massés devant la salle
Wagram, des renforts de gardes-mobilies
interviennent et repoussent la foule
vers le bas de l'avenue. Une vive bous-
culade se produit. De nouveaux ren-
forts de police sont appelés et la foule
est finalement repouseée vers la place
des Ternes. Trois opérateurs d'une fir-
me d'actualités cinématographiques
américaine sont assez gravement bles-
sés et doivent être hospitalisés.

Démission
des adjoints communistes

du maire de Lyon
LYON, 29 (A.F.P.) — Dans une lettre

adressée au président Herriot, maire
de Lyon, les adjoints communistes lui
ont remis leur démission, déclarant no-
tamment :

Nons nous refusons à collaborer à la
direction des affaires municipales, aveo
les adversaires du régime républicain,
les tenants de la dictature personnelle
qui mettent en danger l'indépendance
même de la nation.
¦c««s»à<»9s*««ei-«(»*»-»9*«*»sKc«i*«*ia«(»»»i%*a«i

Autour du monde
en quelques lignes

EN ALLEMAGNE, les évêques ont
entrepris de nouvelles démarches au-
près du Conseil de contrôle allié de
Berlin contre les déportations qui sont
opérées dans la zone soviétique.

Les autorités militaires américaines
sont en train de mener nne action con-
tre le communisme dans leur zone.

EN ITALIE, une nouvelle scission
vient de se produire au sein du parti
qu alun qui ste.

Les « seize * se réuniraient probable,
ment le 10 novembre à BRUXELLES.

M. Grosa, président du Conseil des
ministres de ROUMANIE a rencontré
le maréchal Tito au cours d'une chasse
offerte en son honneur.

Le gouvernement de BOLIVIE a
étouffé un soulèvement communiste à
Puerto Sucre.

. ' "" Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le salut

musical. 7.1Ô, Inform. 7.20 œuvres de
Maurice Ravel. 10.10, émifslan radlosco-
laire. 10.40, quelques disques. 11 h., tra-
vaillons en musique. 11.30, Genève vous
parle. 12.15, orchestre C. Dumont. 12.29,
l'heure. 12.30, le rail, la route, les ailes.
12.45, Inform. 12.55, avec les tziganes hon-
grois. 13.10 Jat.z symphonique. 13.26, œu-
vres de Claude Debussy. 16.29, l'heure.
16.30, musique romantique. 17.30, les cinq
minutes de la solidarité. 17.35, œuvre de
Frédéric Chopin. 17.45, Au rendez-vous des
benjamins. 18.30, pour les Jeui.es. 18.45,
reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.05, la situation
Internationale par M. René Payot. 19.16,
les travaux des Nations Unies, par Paul
Ladame. 1955, musique de tous les temps.
20 h., la vie universitaire, par Jean Henne-
berger. 20.30. concert populaire. 22.30, In-
form. 22.35, colloque européen, par Jean
Heninebarger.

BEROMTJNSTEK et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.16, nouveaux dis-
ques. 12.29, l'heure. 12.30, Inform. 12.40,
marches. 13.26 nous répondons à des
questions critiques. 13.36, chants turcs.
14 h., musique légère. 16 h., évocation ra-
diophonique. 16 29, l'heure. 16.30, musique '
romantique. 17.30. ce que les timbres suis-
ses nous racontent. 18 h. musique de
chambre. 18.30, suite de ballet. 18.46, nou-
veaux livres. 19 h„ quatuor de zithers de
Bâle et violon. 19.26, communiqués. 19.30,
Inform. 19,40, écho du temps. 20 h., une
comédie. 21 16, sérénade pour' orchestre a
cordes. 22 h., inform. 22.05, rythmes et
chansons. 22.30 le trio Pasquier.

Emissions radiophoniques

L'effroyable
puissance

des nouvelles
bombes atomiques

NEW-YORK, 29 (A.F.P.) — « Les
Etats-Unis possèdent des bombes ato-
miques cinquante fois plus puissantes
que celles qui ont été jetées sur Hiros-
hima et Nagasaki », déclare l'amiral
Ellis# Zacharias, ancien directeur des
services de renseignements de la ma-
rine américaine, dans un article publié
mercredi par la revue «United Nations
World ».

L'amiral Zacharias ajoute que « plu-
sieurs pays fabriquent actuel lement
des armes susceptibles de faire dispa-
raître de la terre tout vestige de vie
humaine et animale.

Vers une rupture
collective des pays

sud-américains
avec FU.B.S.S.

BOGOTA, 29 (A.F.P.) — Des consul.
tations ont lieu actuellement entre les
ministres des affaires étrangères de
l'Amérique latine sur la possibilité
d'une rupture collective avec l'U.R.S.S., >
scion les milieux informés. Jusqu'à
présent, le Venezuela et le Mexique
auraient répondu négativement.

Aucune communication officielle n'au-
rait été donnée à ce sujet.

Un accord franco-américain
pour le recrutement de

la main-d'œuvre en Allemagne
BERLIN, 29 (A.F.P.) — Un accord a

été conclu entre le gouvernement fran-
çais et le gouvernement américain, per-
mettant à la France de recruter des
volontaires dams la zone américaine
pour aller travailler en France, annon-
ce le gouvernement militaire américain
en AjUemagme.

Le gouvernement français a indiqu é
qu'il avait l'intention, sans toutefois
le préciser dans l'accord en question ,
de recruter 20,000 ouvriers en six mois.

Le peuple britannique
et le « plan» Cripps

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

On se demande maintenant, parmi les
observateurs londoniens, comment le
peuple de Grande-Bretagne, qui a déjà
traversé des épreuv es si dures, va
« s'imposer volontairement la discipline
nécessaire à sa tâche », comme le lui
demande sir Cripps. Comment il s'ac-
commodera des 2700 calories au lieu des
quelque 2900 actuelles, qui ne représen-
tent pas assurément des festiv ités quo-
tidiennes. 2700 calories journelle ment,
cela signif ie pour la majorité des An-
glais 225 grammes de sucre par semai-
ne, 28 grammes de lard, cela veut, dire
qu'on ne pourra plus acheter de viande
que pour 1 sh. par semaine, enfin
2700 aalaries représentent un niveanc
alimentaire égal ou mêm e inférieur à
celui, des années de guerre. De plus, on
peut se demander comment, le peuple
des « squatters » dans la. situation alar-
mante du logement, va accepter les
mesures d'économie dans la construc-
tion. Sir Cripps, a en e f f e t  annoncé la
réduction des constructions de loge-
ments en 1918 pour épargner des im-
portations de bois et des aciers d' ex-
portation. Le nouveau minisire fait ap-
p el à toute la volonté de sacrific e du
peupl e anglais qui en a déjà f o n t  dé-
pensé. Il ne reste plu s qu'à écouter la
réponse .

CARNET DU JOUR
Université (Amphithéâtre des Lettres) :

20 h. 30. Conférence Zoltan Baranyal.
CINÉMAS

Apollo: 15 h. Le dernier mensonge.
20 h. 30. Le chant de Schéhérazade.

Palace: 15 h. La bonne étoile.
20 h. 30. La foire aux chimères.

Théâtre: 20 h. 30. Guilde du fllm : Fan-
tôme & vendre.

Rex: 20 h. 30. 7me District.
Studio: 20 h. 30. La symphonie fantastl-1 que.

•= THEATRE =«
Ce soir, à 20 h. 30,

GUILDE DU FILM
Robert DONAT dans

FANTOME A VENDRE
de René CLAIR

classé à Bruxelles comme premier
cinéaste du monde

Prix des places : Fr. 2 1.50 L—

Après les élections fédérales
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

La députation lucernoise...
La députation lucernoise sera compo-

sée comme suit :
Cinq conservateurs et chrétiens-sociaux:

MM. O. Studer, Karl Wick, A. Kunz (nou-
veau), V. Wlnlker et C. Beck.

Trols radicaux : MM. Max Wey, Chr.
Clavadetscher et Kurt Bûcher (nouveau).

Un socialiste : M. P. Frôhlich.

... et celle de Zurich :
le popiste Woog est élu !

Sont élus :
Parti paysan, artisans et bourgeois: MM.

Paul Gysler, Relchllng, Mêler et Farner,
tous sortants.

Parti chrétien-social : MM. Seiler (sor-
tant), Duft (nouveau) et Conrad Muller
(nouveau).

Parti du travail : M. Edgar Woog (nou-
veau).

Parti socialiste : MM. Oprecht (sortant),
Emile Fret (sortant), Otto Schutz (nou-
veau), Leuenberger (sortant), Melerhans
(sortant), Uhlmann (sortant), Kagi (sor-
tant), Spunler (sortant) et Gitermann
(sortant) .

Parti radical : MM. Meili (sortant), Hâ-
berlin (sortant), Max Brunner (nouveau)
et Btihler (sortant).

Parti démocratique : MM. Schmld-Bue-
dln (sortant et RUegg (sortant) .

Parti évangélique populaire : M. Paul
Zlgerli (sortant).

Indépendants : MM. Duttweiler (sor-
tant), Trûb (sortant), Sappeur (sortant).
Munz (sortant), Jackie (nouveau) et Bû-
cher (nouveau).

Parti libéral-socialiste (Ligue de l'éco-
nomie franche) : M. Schmld (nouveau).

La députation bâloise
Les huit conseillers nationaux élus

sont les suivants :
Parti radical : MM. Dletschi et Schaller.
Parti libéral : M. Oeri. (M. Jaquet, se-

cond député libéral, n'est pas réélu.)
Parti populaire-catholique : M. Brogle,

directeur de la Foire d'échantillons. (M.
Blederhauser, qui représentait Jusqu'ici
ce parti , n'est pas réélu.)

Indépendants : M. Bernoulll.
Socialistes : MM. E. Herzog et Fritz

Schneider.
Parti du travail : M. Mlville, conseiller

d'Etat
Dans le canton de Berne

Dn ne connaîtra qu'aujourd'hui les
noms des élus dans le canton de Berne.
Dans le Jura, il apparaît que MM.
Gressot (cath.) et Moine (rad.) sont ré-
élus. Le second élu catholique serait
M. Lovis, maire de Delémont. Du côté
socialiste, d'après certaines informa-
tions que nous espérons ne pas voir se
vérifier, le syndicaliste jurassien Gi-
roud ne serait pas réélu.

Pas de vagon-lits
Paris-Berne via les Verrières

Décision de la conférence
internationale des horaires

BERNE , 28. — La conférence euro-
péenne des horaires et des services di-
rects vient de se tenir à Istamboul,
sous la présidence des chemins de fer
fédéraux suisses. La durée de validité
du prochain horaire annuel sera du
9 mai 1948 au 14 mai 1949. La conférence
a approuvé une recommandation aux
gouvernements de simplifier le con-
trôle des passeports et des opérations
douanières aux gares frontières.

Parmi les principales modifications
intéressant le tra fic international en
Suisse romande, pour l'horaire annuel
1948-1949, il convient de mentionner :

Vallorbe : Le Simplon-Orient Express
sera accéléré à l'est de Belgrade ce qui
lui permettra d'arriver environ 21 heu-
res plus tôt à Istamboul. Des amélio-
rations eont prévues sur la ligne Paris»

. Lausanne-Milan.v Les Verrières ; A part un léger déca-
lage du train direct de nuit Paris-
Berne-Paris (Berne arr. 10 h. 28 au lieu
de 10 h. 09 et Berne dép. 20 h. 03 au
lieu de 20 h. 39), il n'y a aucune modifi-
cation importante à signaler. Il n'a
malheureusement pas été possible d'in-
troduire un vagon-lits Paris-Berne sur
oette ligne ou d'étendre la période de
circulation de la paire de trains directs
de jour, qui reste du 1er juillet au
2 octobre.

Genève : De notables progrès seront
apportés aux relations par trains di-
rects avec la Méditerranée. Lyon et au
delà, ainsi qu'avec Paris.

Petites nouvelles suisses
* L'Union centrale des producteurs

suisses de lait et ses fédérations laitière"!
déclarent « qu'elles ne doivent pas être
confondues avec l'Union romande des
agriculteurs qui a décidé à son assemblée
de dimanche dernier, de procéder à une
grève du lait dès le 2 novembre. Cette
Union romande est une organisation ré-
gionale dissidente, avec laquelle ni l'Union
centrale des producteurs de lait, ni
l'Union suisse des paysans n'ont affaire.

* Le Conseil d'Etat de Bâle a décidé
de licencier le professeur F. Jaeger, titu-
laire de la chaire de géographie à l'Uni-
versité de Bâle. >

Un office allemand avait exigé du pro-
fesseur Jeager, en 1940, la livraison d'Im-
portantes cartes géographiques, chose que
le professeur avait certes refusée, mais
qu'il n'avait pas communiquée à ses su-
périeurs, en l'espèce les autorités canto-
nales bâloises.

Communiqué»
¦

la clef d'or '
et l'écusson suisse

Encore un Insigne, dlrez-vous 1 Pourquoi
pas ? Après la chandelle éclairant le foyer,
après le flocon de neige rappel des diffi-
cultés hivernales, voici la clef d'or de la
charité, que le Secours suisse d'hiver vous
offivi cette année. Son symbole est assez
éloquent, puisque' cette clef peut servir
aussi bien à. ouvrir votre cœur et votre
bourse à la solidarité, qu'à fermer la porte
devant la détresse et la misère qui mena-
cent trop de foyers suisses. Réservez bon
accueil aux vendeurs de l'insigne du Se-
cours suisse d'hiver.

Conférences
de Belles-Lettres

« Belles-Lettres» a organisé pour cette
saison une série de conférences qui réjouira
notre élite Intellectuelle. Vendredi soir, à
l'Aula de l'université, li première confé-
rence de « Belles-Lettres » aura pour titre :
« Promenade poétique dans le XXme siè-
cle ». M. Marc Eigeldinger parlera de la
poésie contemporaine. Les lecteurs qui
connaissent son ouvrage « Poésie et ten-
dances » eeront ravis de passer quelques
instants avec ce fin connaisseur.

Mlle Jacqueline Batouchamsky diplômée
de l'Institut de Ribaupierre à Lausanne,
et M. Gérard Gervet diront ensuite quel-
ques beaux textes.
Neuvième concours hippique
international officiel 1047
On peut d'ores et déjà prédire que le

9me concours hippique international de
Genève qui sera orgamsé au Palais des
expositions, du 8 au 16 novembre, obtien-
dra un énorme succès, dû en premier lieu à
la perfection des Installations techniques
et aussi à la qualité des concurrenits enga-
gés, puisque oe sont des équipes nationales
« officielles» qui s'aMgneront dans les
épreuves prévues au programme et dans le
fameux Prix des étendards (Coupe des Na-
tions).

Pendant plus d'une semaine, le Palais des
expositions va retrouver son animation des
fameux concours d'avant-guerre.
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AUJOURD'HUI, à 15 h.

n FERNANDEL
J  ̂ vous déridera dans

f t  SA BONNE ETOILE
L 2  DERNIERS JOURS

ERICH STROHEIM

A 
MADELEINE SOLOGNE

LOUIS SALOU dans

r La foire aux chimères
^* Un film magnifique
*¦ A NE PAS MANQUER

Jeudi matinée à 15 heures
PRIX RÉDUITS

Nouvel arrivage de

beaux tissus anglais
Complets - Pardessusssm

"*3  ̂ ŝ  dames u me/p eurs
ht du môle 3 • (lEUCtWT-EL -Tél. 518 88

STUDIO 1
Le cinéma français a réalisé dans ce
film l'une de ses plus belles réussites,

jjj  la plus impressionnante peut-être

derniers JJJ SpiphOIlie !lillt*IISf 1̂ 116jours ayec JEAN.L0UIS BARRAULT - RENÉE SAINT-CYR

CAFÉ DU T H E A T R E
La dame seule

très à son aise

•̂*v4£gj!gj " |̂ 3»***̂

— APOLLO —^
Aujourd'hui à 15 h. |È|j

Matinée & prix réduits BR

Le dernier mensonge I
avec SS

INGRID BERGMAN f|
ET WARNER BAXTER |§

- PARLÉ FRANÇAIS — ||
Ce soir et demain soir à 20 h. 30 g-s

dernières de ;:?â

Le Chant de Schéhérazade
Attention : JEUDI PAS DE MATINÉE |

DANS SES MÉMOIRES

Le général Patton
formule des critiques à l'égard

du maréchal Montgomery
NEW-YOBK, 28 (Beuter). — La «Sa-

turday Evening Post », publie un résu-
mé du journal du général Patton, qui
commanda pendant la campagne d'Eu-
rope la troisième armée américaine et
qui perdit plus tard la vie au cours
d'un accident.

Dans son journal, le général Patton
exprime la conviction qu'il aurait été
possible de raccourcir la campagne
d'Europe et de sauver ainsi des milliers
de vies humaines si le quartier géné-
ral des forces alliées n'avait pas com-
mis quelques erreurs de taille, que Pat-
ton attribue à l'influence du maréchal
Montgomery. De plus, ce journal con-
tient des critiques également à l'endroit
de hauts officiers de l'armée améxdcai- S
ne. -:

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 27 oct. 28 oct.

Banque nationale .. 700.— d 700.— dCrédit.fono.^ neuch&t. 708.— tt*> 70B.— d
La Neuchâteloise as. g. 610 — d 610.— d
Cables élect. CortaUlod 4950]— d 4950.— d
Ed. Dubled & Ole ., 826.— d 840.—
Ciment Portland .... 1125.— d 1100.— d
Tramways, Neuchâtel 470.— d 470.— d
Suchard Holding S.A. 520.— o 500.— d
Etablissem. Perrenoud 515.— d 615.— d
Cie vltlcole Cortaillod 245.— d 240.- d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2VJ 1032 90.— 6S 50 d
Etat Neuch&t. 3 Vi 1942 100.60 d 100.50 d
Ville Neuch. 8% % 1033 100.- d 100.— d
Ville Neuchât. 3V4 1937 1O0.SO d 100.50 d
Ville Neuchftt. SÎJ 1941 102.— d  102.25 d
Oh.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Tram Neuch.3%% 1948 99.50 99.— d
Klaus 3 % •/. 1948 100.- d 100.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 8%% .. 1941 100.— d  100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 27 oct. 28 oct.

8% O.FJ. dlff. 1903 101.60% 101.25%
8% C.F.F 1938 96.70% 96.50%
3V4% Emp. féd. 1941 101.20% 10120%
8Î4% Empruntféd. 1948 99.26% 98.80%

ACTIONS
Banque fédérale .... 34.— d 34.— d
Union banques suisses 870 — 870.—
Crédit suisse 769.— 701.—
Société banque suisse 728.— 728.—
Motor Colombus S. A. 602.- 586.-
AlumlntumNeuhausen 2000.— 2005.—
Nestlé 1180.- 1178.-
Sulzer 1695.— 1668.—
HLsp. am. de electrlo. 776.— d 760.—
Royal Dutch 403.- d 400.-

Cours communiqués par la Banque
cantonale neurlifttclolse

BUlets de banque étrangers
Cours du 28 octobre 1947

Acheteur Vendeur
Francs français •••• 1.26 1.40
Dollars 3.90 4.-
Llvres sterling 10.16 10.30
Francs belges 7.75 7.9S
Florins hollandais .. 66.— 69.— -
Lires —«6 -.*»

Bourse de Neuchâtel

Les sports DERNI èRES Dé PêCHES LA VIE NATIONALE
-

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone :

Sur le plan municipal lausannois, les
résultats des élections fédérales po*
saicut un problème délicat. Combien de
municipaux peuvent-ils siéger sons la
coupole? Le règlement en vigueur fixait
ce nombre à deux. Or, quelque temps
avan t la consultation du 27 octobre, les
popistes, par voie de motion, avaient
demandé sa modification afi n que l'un
ou l'autre de leurs trois représentants
à l'hôtel de ville pussent, le cas
échéant, siéger aussi à Berne.

Dans sa séance de mardi soir, le Con-
seil communal a examiné la motion et
l'a reponssée par 41 voix contro 32. De
la sorte, seuls MM. Graber (soc.) et
Bridel (lib.) pourront accepter leur
mandat au Conseil national. M. Muret
(pop.) et Peltrequin (rad.) devront y
renoncer.

D'après la liste des viennent ensuite,
ils devraient être remplacés au Natio«
nal, le premier par M. Forel, le second
par M. Ulysse Péolard (Yverdon).

Seuls deux municipaux
de la ville de Lausanne

pourront siéger à Berne

SCHAEFHOUSE. 28. — Le Grand
Conseil de Schaffhouse, s'occupant des
bombardements des années 1944 et 1945,
a voté une résolution disant qu'il est
inquiet du retard apporté dans le paie-
ment des dommages.

Le Conseil fédéral avait demandé une
grosse avance au gouvernement des
Etats-Unis. Le Grand Conseil ne peut
cacher son désappointement quant au
renvoi) non motivé de la requête du
Consieil fédéral suisse par le Congrès
américain.

Il se solidarise avec les réclamations
justifiées des victimes des bombarde-
ments. Il constate que les atermoiments
dans le versement des indemnités eau*
sent aux intéressés d'importantes per-
tes du faits du renchérissement des
fraii» de. construction et* du ¦fkriaf' 88 la
vie. Le Grand Conseil invite le Conseil
d'Etat à rendre le Conseil fédéral-atten-
tif à ces faits gros de conséquences.

-tr Le peuple bernois a accepté un pro-
jet de lot relatif è, la lutte contre la
tuberculose par 114,380 oui contre 24,301
non et une loi sur l'assurance maladie
par 106,076 oui contre 30,111 non. La
participation au scrutin a été de 57 %.
JV>V>XyyxxXXXAVXX>yyXXXX/xyvv'x v̂>^̂ vy>»*a*A*aSô**aTI

Le Grand Conseil
schaffhousois inquiet du

retard apporté au paiement
des dommages causés

par les bombardements

contre toux et rhumes
Les rhumes doivent être soignés immé-
diatement. Voici une recette qui vous
apportera ce soulagement rapide et que
vous pouvez préparer vous-même.
Chauffez un quart de litre d'eau, faites-
y dissoudre une cuillerée à soupe de
sucre ou de miel et ajoutez le contenu
d'un flacon de 30 grammes de Parmin-
tine (extrait concentré) que vous trou-
verez dans toutes les pharmacies. Mé-
langez bien jusqu'à dissolution com-
plète. Doses : une cuillerée à soupe ;
enfants : une cuillerée à dessert. Qua-
tre fois par jour. Découpez cette re-
cette et préparez ainsi avantageuse-
ment Ys de litre de sirop pectoral.
Parmintine est en vente dans toutes
les pharmacies au prix de Fr. 2.08
(impôt inclus) les 30 grammes.

No 77
Voici une recette facile
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Nouvelle attaque
de M. Churchill

contre le gouvernement
de M. Attlee

LONDRES, 28 (Eeuter). — M. Winston
Churchill , parlant mardi aux Commu-
nes, au nom des conservateurs britan-
niques, a déposé une proposition de
modification à l'égard du discours du
trône, qui peut être considéré comme
une motion de blâme contre le gouver-
nement Attlee. M. Churchill accuse le
gouyernemicut d'incompétence, de man-
que d'initiative et d'imipuissance à
l'égard do la crise économique.

M. Churchill a commencô son discours
sur un ton ironique.

La semaine dernière, a-t-il dit , le mi-
nistre de l'économie, sir Stafford Cripps,
dans nn Important et courageux discours,
a avoué l'échec complet de la politique
de l'économie dirigée et de l'administra-
tion par l'Etat des Industries en temps de
paix.

Dans la même semaine, le premier mi-
nistre a annoncé que le gouvernement
avait l'Intention, pour contribuer à l'amé-
lioration économique du pays, d'étatiser
l'Industrie du fer et de l'acier et de créer
en quelque sorte un gouvernement dont
le sort ne dépendrait que d'une Chambre.

Or, la politique de nationalisation fut
un échec. Elle a eu pour effet d'augmen-
ter le prix des denrées alimentaires et du
charbon et elle va provoquer bientôt une
élévation des tarifs de transport.

Le dirigisme n'apportera aucun bien au
pays. SI le parlement, au contraire, re-
lâche les brides, 11 donnera au pays la
possibilité de retrouver un équilibre qu'il
ne connaît pas aujourd'hui.

La Grande-Bretagne, dans ce nouveau
régime de liberté, trouverait le moyen de
s'approvisionner en denrées alimentaires.
Il suffirait de poursuivre la politique ac-
tuelle du gouvernement pour conduire
complètement à la ruine les lies Britan-
niques.

Eglise Evangélique Libre
Chapelle des Terreaux

CE SOIR ET DEMAIN , à 20 heures
Dernières réunions spéciales

présidées par M. René Pache
docteur en droit

Invitation cordiale à chacun

Ce soir, 20 h. 30,
à l'amphithéâtre des lettres

Conférence BARANYA I
Entrée libre.

LE CAMION DE NEUCHATEL
vendra demain jeudi au marché de Neu.
ohâtej uni» grande quantité de citrons
à 60 c. la douzaine. Dernière vente de
beaux choux-fleurs, poires
beurrées du Valais, 4 kg. pour 2 fr.,
pommes, 4 kg. pour 2 fr. Noix,
1 fr. 30 le kg., marrons, 1 fr. le kg.

Agents généraux :
Barbezat & Co, Fleurier (Neuchâtel)

RÉVEILLEZ LA BILE
BE VOTRE FOIE-

•t vous veut, sentirez plus dispos
t II faut qu: le foie ver.e chaque jour un litre
de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gai vous
gonflent , vous êtes constipé 1 , i

• Les laxatifs ne sont pas touionrs Indiques. Une
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le jlibre afflux de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales, douces, elles font couler la bile. I
Exiger les Petites Pilules Carters pour le Foie. '
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. compris).



La cliancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Dans sa séance du 25 octobre 1947, le
Conseil d'Etat a admis au rôle officiel
du barreau , M. Roger-Jérôme Calame-
Rosset , licencié en droit, domicilié à
Neuchâtel ;

ratifié la nomination de M. André
Thommct, administrateur communal, à
la Sagne, aux fonctions d'officier do
l'état civil de l'arrondissement de la
Sagne, en remplacement de M. Charles
Momuier, démissionnaire ;

délivré : a) le brevet de capacité pour
l'enseignement de da musique vocale
Huns les écoles publiques du canton aux
suivants :

Mlle Elaine Tripet , domicilié à la
Chaux-de-Fonds ;

M. Willy Kurz, domicilié à la Chaux-
de-Fonds ;

M. Charles-André Huguenin, domici-
lié à Neuch ûtel ;

b) le brevet de capacité pour rensei-
gnement du dessin artistique et décora.
tif dans les écoles publiques du canton
aux suivants :

M. Claude Lœwer, domicilié à la
Ohaux-de-Fonds :

M. Maurice Robert, domicilié à la
Neuvoville.

Décisions du Consei l d'Etat

Conférence officielle
du corps enseignant primaire

D y a chaque année, pour les élèves
des écoles primaires neuchâteloises,
une demi-journée de congé d'autant
plus appréciée qu'elle n'est pas connue
très longtemps d'avance. C'était hier
matin pour les écoliers des districts
de Neuchâtel, de Boudry et du Vai-de-
Travens ; avamt-hier pour ceux des
trois autres districts.

La loi cantonale a prévu en effet
pour le corps enseignant du degré pri-
maire une « conférence officielle » an-
nuelle destinée à élargir les vues sur
des sujets d'intérêt général. C'est le
chef du département de l'instruction
publique, M. Camille Brandt, qui a
ouvert cette séance, tenue a l'Aula de
l'université. Après avoir salué les ins-
tituteurs et institutrices, il leur a parlé
de la « Maison des jeunes » en deman-
dant leur collaboration pour l'organi-
sation de collectes.

M. Wartenweiiler, éducateur dont le
rayonnement est très gran d, traita en-
suite d'un problème qui n 'est pas nou-
veau : « La collaboration de l'école et
de la famille. Il réussit néanmoins à
présenter sa thèse d'une façon assez
renouvelée en montrant que s'il est
acquis que l'école a besoin de la fa-
mill e, il arrive bien souvent que la
famille ait besoin de l'école.

A cette conférence succéda un exposé
de M. Charly Clerc sur « Les fêtes de
la patrie ». D'un riche trésor de souve-
nirs, le professeur et écrivain conclut
que la «.chaleur » typique et « commu-
nioative » de ces grandes réunions pa-
triotiques devait servir à renforcer la
compréhension entre citoyens. Non par
des discours de cantine mais par des
sentiments sincères, facilités par ces
réunions.

La nombreuse assistance, parmi la-
quelle on remarquait la présence de
Mme Aellig, inspectrice fédérale pour
renseignement ménager, de MM. Fran-
çois Clerc et Claude DuPasquier, pro-
fesseurs à l'Université de Neuchâtel,
et des directeurs de nos diverses insti-
tutions d'emsieignement : MM. Grize,
Pauli . Ramseyer, lécher et Perret , en-
tendit avec le plus grand plaisir une
jeune pianiste d'origine verrisane :
Mlle Huguette Bolle. A 18 ans, cette
artiste a déjà remporté un premier prix
de virtuosité au Conservatoire de Ge-
nève. Elle a interprété avec brio quel-
ques pièces de musique romantique.

B.

AU TRIBUNAL DE POLICE
Audience chargée que celle d'hier,

présidée par M. Philippe Mayor, sup-
pléant. Elle a commencé par la lecture
d'un jugement dont les débats se sont
échelonnés sur les deux dernières se-
maines. Il s'agit d'assez peu de chose
mais c'est compliqué. Deux techniciens
en radio, J. B. et A. B. sont accusés de
diffamation par un autre radiotechni-
cien. Après achats et échanges de piè-
ces, les deux prévenus ont eu des dou-
tes sur la provenance de ce matériel.
Pour éviter d'être accusés de recel , ils
ont demandé au plaignant de repren-
dre ea marchandise. Puis, sans répon-
se, ils ont averti son employeur. C'est
à ce moment-là que le vendeur réagit
en déposant plainte.

Le tribunal a constaté que les préve-
nus relataient des faits qu 'ils considé-
raient comme exacts. Leur présomption
no paraît pas d'ailleurs avoir porté pré-
judice au plaignant. L'élément moral
du délit faisant défaut, il n'y a pas eu
diffamation au sens juridique du terme.
C'est pourquoi le tribunal a libéré J. B.
ct A.B. en mettant les fra is a la char-
ge de l'Etat.

Sous prétexte de photographier deux
fillettes de 10 ans. um Bernois, H. B.,
coutumier des attentats à la ptideur, a
eu des gestes déplacés. Il a été con-
damné à 45 jours d'emprisonnement
moins 39 jours de préventive et aux
frais qui s'élèvent à 157 fr. 80.

E. R., ouvrier tessinois saisonnier,
avait pris pension cet été chez un ha-
bitant de la ville. H a d isparu sans
payer ea dette de 93 fr. 50 et 68 cou-
pons de repas. Par défau t , le tribunal
l'a condamné à 15 jours d'arrêts et à
14 fr. de frais.
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Pour nuire à la réputation d'un éta-

blissement où ils étaient en chambre,
E. V. (âgé de 20 ans) et E. H. décidè-
rent après boire de déposer une plainte
pour un vol imaginaire. L'idée partie
du cerveau embué du plus j eune fut
réalisée d'un crayon malhabile le len-
demain matin par l'aîné. L'enquête ne
tarda pas à établir que la justice avait
été induite en erreur. E. H. ne s'est
pas présenté à l'audience et a été con-
damné à 8 jours do prison et 20 fr. de
frais. E. V. regrette ce qu 'il a fait et
n'a jamais été condamné. Le sursis pen-
dant 2 ans lui a été accord é pour ea
peine de 3 jours d'emprisonnement. Il
devra payer 10 fr. do frais.

r*. "̂ . —v
Cinq adolescen ts et un homme do 38

ans se sont amusés à déplacer des éeri.
teaux placés sur un chantier. La plainte
déposée contre eux pour soustraction
sains dessein d'enrichissement ayant
été retirée, aucune suite pénale ne peut
être donnée à oette affaire.

Cepen dant, par leurs agissements, les
prévenus ont nécessité l'ouverture
d'une enquête. Les frais qui se mon-
tent à une vingtaine do francs ont été
répartis entre quatre d'entre eux par '
le juge. J.-B. B. ne s'étant pas présenté,
il a en outre été condamné par défaut
à une amende de 10 fr.

Toujours d ans le cadre de la même
« plaisanterie », G. Z. a commis des dé-
gâts au portail d'une propriété , ee qui
lui vaut une amende de 40 fr. et une
note de frais de 14 fr.

En sortant d'un oafé, M. G., vannier,
attaqua à coups de poing un passant,
l'a jet é à terre et l'a blessé. Il y eut un
attroupement. Par défaut, M. G. a été
condamné pour ivresse, voies de fait et
scandale, à 8 jours d'arrêt et 14 fr. de
frais.

Pour avoir jet é des ordures dans une
carrière de la Coudre dans laquelle vit
en libert é du petit bétail , C. S. s'est vu
condamner à 5 fr. d'amende et 3 fr. de
frais pour infraction au règlement de
police communale.

Au matin de la Fête des vendanges,
uno discussion assez vivo a eu lieu au
Buffet de la gare entre un consomma-
teur et un gendarme. M. B. s'enfuit sou-
dain avec la casquette du représentant
do la i'oreo publique. Il ne rapporta le
couvre-chef que quelques heures plus
tard . Mais l'outrage à un agent dans
l'exercice de ses fonctions était consom-
mé. M. B. a comparu hier et s'est vu
punir de 2 jours d'arrêts aveo sursis
pendant un an et de 14 fr. de frais.

Objet de 45 poursuites depuis janvier
1944, P. H. a passé en 1945 une comman-
do do vin pour son usage personnel. U
n'a pas pu payer cette nouvelle dette.
Uno poursuite introduite contre lui a
abouti à un acte de défaut de biens.
Banqueroute simple , que le code pénal
punit. Comme au surplus l'accusé ne
s'est pas présenté, c'est par défaut que
sa condamnation à 10 jour s d'emprison-
nement a été prononcée.

Malgré les avertissements réitérés du
chef de la station de Saint-Biaise. G.
II. et R. P. ont traversé à plusieurs re-
prises les voies de la B. N. en lieu in-
terdit. H. a do plus nargué lo fonction-
naire des chemins de fer chargé d'exer-
cer la police de la voie. D a été con-
damné à 40 fr. d'amende et 14 fr. de
frais. Son compagnon R. P. a été puni
d'une amende de 15 fr. et de 5 fr. de
frais.
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C'est sans avoir payé eon dû que M.

F. a. quit té  la pension où il avait logé.
Il n 'a pas reparu et a été condamné par
défaut à 3 jour s d'arrêts pour filouterie
d'auberge et à 45 fr. 50.

Le chien de M. J. Sch. est vif. Il a
déjà attaqué plusieurs personnes. Un
agent, délégué par la police communa-
le, Se présenta au prévenu pour lui de-
mander de faire abattre l'animal. Le
propriétaire refusa. Mais il prit des me-
sures pour éviter tout nouvel incident.
.Cependant, pour n 'avoi r pas obtempé-

ré à la sommation d'un représentant de
l'autorité publique et pour avoir précé-
demment enfreint au règlement de la
police des chiens, M. J. Sch. a été con-
damné à 20 fr. d'amende et à 15 fr. de
frais.

E. H. a été condamné en 1945 à payer
une pension alimenta ire mensuelle de
30 fr. pour son fi ls illégitime. Par mau-
vaise volonté (car son salaire était suf-
fisant pour s'acquitter de cette obliga-
tion d'entretien) il n 'a payé pour l'an-
née on cours quo 150 fr. Par défau t, le
tribunal a condamné E. H. à 20 ioursd'emprisonnement et aux frais.

P~ VICWOBIE
PESEUX

Un caissier infidèle
condamné à cinq moi s de

prison avec sursis
(c) L'affaire du caissier des contempo-
rains 1897 qui a fait à l'époque beau-
coup de bruit dans la contrée, et qui
a même été l'objet d'un gro upe humo-
ristique au cortège de la fête de la
vigne, a trouvé son épilogue devant
le tribunal correctionnel de Boudry.

G. C. a été condamné à 5 mois d'em-
prisonnement. Il a cependant été mis
au bénéfice du sursis, pour une durée
de 3 ans.

CORCELLES-
COBfflONDRÈCHE
Chez les Touareg

De nombreux auditeurs ont écouté avec
un très vif intérêt, l'autre soir, le profes-
seur Gabus leur raconter d'une façon
charmante son grand voyage en avion au
pays des Intéressants Touareg. Chez noms
aussi, les magnifiques clichés, surtout
ceux en chaudes couieurs d'un pays...
chaud, furent appréciés et admirés.
Notre compatriote-voyageur, par ses con-
férences, nous procure de merveilleuses le-
çons de géographie.

TJne parti e de la recette a été réservée
pour le fonds en faveur de la création
d'un Jardin d'enfants, dont le besoin se
fai t sentir depuis longtemps dans nos
villages.

BEVAIX
Epidémie chez les chiens

(c) Depuis quelque temps, les chiens
de notre localité sont atteints d'une
maladie contagieuse qui a déjà pro-
voqué plusieurs cas mortels.

Malgré les traitements subis, la con-
tagion s'étend. La semaine dernière,
on signalait que des chiens de chasse
avaient péri. Les bêtes malades sont
soignées par des piqûres.

Au Conseil général de la Chaux-de-Fonds

Une longue séance qui se termine par un débat confus
sur l'augmentation du taux d'imposition

Notre correspondan t de la. Chaux-de-
Fonds nous téléphone :

L'autorité législative de la Chaux-de-
Fonds s'est réunie hier soir. Plusieurs
conseillers protestent contre le fait que
les séances sont trop espacées, ce qui
nuit à la bonne marche des travaux par-
lementaires.

Le conseil entend ensuite une déclara-
tion du Dr Kenel qui avait accusé, dans
une séance précédente, la commune de
Neuchâtel , de chercher a attirer chez elle
certaines industries. La commune de Neu-
châtel a pu prouver à M. Kenol que telle
n'était pas son Intention.

On se souvient du bruit qu 'avait fait
l'annonce de la faillite de la maison
O. S. Jaccard S. A. Ls Conseil général
avait nommé une commission qui devait
examiner tout le problème et renseigner
l'autorité législative sur les chances de
succès du procès intenté à la masse (mal-
son Jaccard) par la commune. La com-
mission est d'avis que la commune doit
sauvegarder ses intérêts et poursuivre la
procédure Juridique engagée.

Le conseil ratifie ensuite la vente de
quelques parcelles de terrain pour la cons-
truction de malsons locatlves et familia-
les.

Un emprunt cle 400,000 fr.
Le Conseil communal est autorisé &

contracter auprès de l'Etablissement d'as-
surance immobilière du canton de Neu-
chfttel un prêt de 400,000 fr. à 3 %, rem-
boursable en vingt ans. Cette somme ser-
vira à assurer la participation financière
de la Métropole horlogère à la réorgani-

sation des chemins de fer des Monta-
gnes (Ponts-Sagne, régional des Brenets).

TJn crédit de 45,000 fr. est accordé au
Conseil communal pour le paiement d'une
allocation d'automne aux personnes dans
la gêne et aux chômeurs âgés. Le con-
seil repousse une proposition Corswant
tendant à doubler ce crédit.

Allocations de renchérissement
au personnel communal

Sans discussion, et à l'unanimité, le
conseil accorde un crédit de 130,000 fr.
pour le versement d'une allocation d'au-
tomne de 250 fr . aux fonctionnaires ma-
riés ct de 210 fr. aux célibataires.

n vote, par ailleurs, un crédit dc 250
mille francs destiné au relèvement de la
majoration des traitements do l'ordre 25 à
33 '.'j % pour 1048.

TJn autre crédit de 25,000 fr. potir la
transformation des locaux de l'hôtel ju-
diciaire est accordé.

TJne proposition popiste acceptée
En fin de séance, M. Corswant présente

une proposition tendant à une augmen-
tation du taux de l'imposition communale
de certaines catégories de contribuables,
afin quo la commune récupère la molns-
value provenant des dégrèvements prévus
par le projet cantonal en discussion de-
vant le Grand Conseil.

Cette proposition donne Heu à un dé-
bat confus. Une discussion générale abou-
tit alors à un vote de surprise et l'In-
terpellation Corswant. changée au cours
du débat en proposition, est votée par
13 voix contre 8.

[ VAL-DE-BUZ |
FONTAINEMELON

Une belle manifestation
en l'honneur de M. de Coulon

élu conseiller national
(c) Lundi soir, le village de Fontaine-
melon a fêté M. Sydney de Coulon, élu
par les électeurs neuchâtelois conseil-
ler national.

En cortège, autorités, sociétés locales
et population se rendirent devant le do-
micile du nouveau conseiller national
où fanfare et Chœur d'hommes exécu-
tèrent des productions de choix. M. Eu-
gène Steiger, présiden t du Conseil com-
munal , adressa au nom du village de
Fontainemelon ses félicitations à M de
Coulon et lui dit toute la fierté que
notre localité industrielle ressentait à
la pensée qu'un de ses citoyens était
nommé membre des Chambres fédéra-
les.

Ignorant le projet de cette manifesta-
tion spontanée de sympathie et d'affec-
tion , celui en l'honneur duquel elle
avait lieu en fut aussi surpris que tou-
ché. Il exprima sa gratitude à son vil-
lage pour oette marque d'attachement
et pour la façon si aimable dont il a été

^accueilli à Fontainem elon . lorsqu'il s'y
«rétablit il y a 30 ans. M. do Coulon dit
tout le plaisir qu'il a toujours eu à
prendre part à la vie du village, soit
comme conseiller général (et souvent
président), soit comme membre et pré-
sident actuel de la commission scolaire,
soit enfin comme sapeur-pompier (corps
dans lequel il gravit tous les échelons
jusqu'au grade de capitaine) . U remer-
cia en termes très chaleureux les socié-
tés locales, non seulement pour leur
belle manifestation, mais surtout pour
les liens qu'elles entretiennent et l'es-
prit de famille et de collaboration qu'el-
les cultivent au village.

Puis, sur l'aimable invitation de 1 élu ,
chacu n ee dirigea ensuite à l'hôtel de
l'Union.

Ce qui fit le charme de cette petite
fête — car c'était bien d'une fête qu 'il
s'agissait — ce fut son ambiance toute
de sympathie ot de cordialité. Ce fut
l'occasion pou r le village de témoigner
son attachement et sa reconnaissance
à un citoyen qui l'honore grandement.

VJML-PE-TBJWERS 1
Quarante chevreuils abattus
(c) Depuis l'ouverture de la chasse gé-
n érale jusqu'à hier mard i, le nombre
do chevreuils abattus par les chasseurs
du Val-de-Travers et qui ont été an-
noncés à la brigade de gendarmerie,
s'est élevé à 40 unités.

FLEURIER
Après une arrestation

(c) Mme G. L. dont nous avons récem-
ment annoncé l'arrestation , s'est livrée
à des pratiques abortives, alors qu'elle
était domiciliée à Sainte-Croix , au prin-
temps dernier, sur une jeune fille de
l'Auberson, devenue malade à la suite
des «soins » qu'elle a reçus de la « fai-
seuse d'auges ».

Cette dernière a fait des aveux. Com-
me le délit s'est passé sur territoire
vaudois, c'est un tribunal de ce canton
qui la jugera.

TRAVERS
On va avoir recours

aux « grands moyens »
En raison de rurgence qu 'il y a pour

l'autorité communale à assurer l'ap-
provisionnement du village en eau po-
table et en raison du conflit qui oppo-
se la famille Oppliger, du Bois-de-
Croix , au Conseil communal, il est pro-
bable que ee dernier va demander l'ex-
propriation , l'intérêt général étant en
jeu.

AUX MOHTflCM.ES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un ouvrier pusse sous un
tram

(c) Lundi , aux environs de 14 heures,
un grave acciden t est survenu à la rue
du Collège, aux abords immédiats du
nouvel immeuble qui est en construc-
tion à l'usine à gaz.

Un ouvrier italien , Salvi Erancesco,
maçon dans l'entreprise Bosquet, sui-
vait le trottoir qui longe la ligne du
tramway qui va aux entrepôts do cette
compagnie. L'ouvrier en question en-
tendit fort bien le tram qui arrivait ,
mais ne pouvait prévoir que oelui-ci
tirait l'échelle que la compagnie utilise
pour effectuer les réparations à la
ligne. Comme le chariot de la dite
échelle est fort large et dépasse en
largeur une voiture du tram, il arriva
que le maçon , happé par ce charrlot,
tomba sous les roues qui lui passèrent
sur le corps.

On ee précipita axi secours du mal-
heureux et devant la gravité des bles-
sures, son transport à l'hôpital fut
ordonné par le médecin mandé d'ur-
genoe SUT les lieux de l'accident. La
voiture ambulance transporta le blessé
à l'hôpitaL

Observations météorologiques

Observatoire de Neuchâtel. — 28 octo-
bre. Température : Moyenne : 3,7; min. :
— 1,7 ; max. : 7,9. Baromètre : Moyenne :
717,7. Vent dominant : Direction : sud,
sud-est : force : calme à faible. Etat du
ciel : légèrement nuageux à nuageux pen-
dant la Journée, couvert le soir, gelée
blanche le matin.

Hauteur du baromètre réduite & zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.6)

Niveau du lac, du 27 oct., a, 7 h. : 428.75
Niveau du lac, du 28 oct., à 7 h. : 428.75

AU JOUIC UE JOUR

Symp honie pastorale
Un pasteur, récemment installé dans

une paroisse de nos Montagnes, se
plain t, auprès d'un de ses vieux parois-
siens de ce que les gens sont trop exi-
geants pour les visites ; ils en veulent
toujours beaucoup.

— Oh ! que voulez-vous, M' sieu le
pa steur... depu is qu'on livre â domi-
cile !..

Et le père de ce jeune pasteur, jusite -
ment f i e r  de son f i l s  — on le serait d
moins — disait à ce brave vieux :

— Ah ! mon f i ls, c'est au moins un
past eur qui ne se répè te pas !

Et le vieux de répondre :
— C'est dommag e pour ceux qui n'ont

pa s compris la premièr e fo is  !
NEMO.

[ Ifl VIE.LE ~

LES CONFÉRENCES

Giotto et François d'Assise
L'association chrétienne d'étudiants a or-

ganisé une série de quatre conférences
données par le pasteur Deluz sur ce thème :
L'art et la fol.

La première de ces conférences avait lieu
lundi soir à l'Aula de l'université. Elle était
consacrée à deux génies qui resteront unis
dans la mémoire des hommes : Giotto et
François d'Assise. Si grande est en effet la
puissance d'une commune fol que le temps
ne peut séparer ce qu'elle a lié. L'enfant
d'Assise, l'ardent révolutionnaire d'une fol
chrétienne devenue idolâtre ne fût-il pas
au xmme siècle le « frère » de Giotto, le
révolutionnaire de l'art Ital ien primitif ?

La riche et captivante conférence de M.
Deluz était accompagnée de nombreux cli-
chés. Il fallait la puissance d€ Giotto pour
que revive pleinement celui que partout
l'on appelait le « Poverello ». Le peintre
sentit la force contenue dans la vie de
François et la transmit aux hommes par sa
peinture. En des fresques simples, aux cou-
leurs sobres d'une miraculeuse humanité,
11 raconte l'existence «engagée» de l'infa-
tigable prédicateur. Plus la plénitude de
l'artiste est dépouillée, sacrifiant le dé-
tail à l'essentiel , plus son message est
vrai et nous atteint profondément. Plus
François est pauvre, humble, plus il est
grand ; et 11 ne l'est Jamais tant que lors-
qu'il lave les pieds des pauvres.

La conférence de M. Deluz , que ces brèves
notes n'ont pas la prétention de résumer,
enchanta les nombreux auditeurs qui
étaient venus l'écouter.

M. Deluz est théologien et il a parlé en
théologien sensible de l'œuvre d'art . Nous
le félicitons de oette attitude et nous nous
réjouissons de l'entendre, à nouveau lundi ,
traiter Ce sujet passionnant : « Durer et
la Béforme ».

F. B.

.Noces d'or
(c) Dimanche dernier, les époux A.
Ritter-Vuillemin , âgés respectivement
do 82 et 77 ans, ont célébré le cinquan-
tième .anniversaire de leur mariage,
entourés de leurs enfants, petits-enfants
et arrière-petlt-enfant, ainsi que d'une
nombreuse parenté.

CORTAILLOD
Chez les sapeurs-poinpiers

(c) Dans le cadre des exercices de l'an-
née, les premiers secours du corps de sa-
peurs-pompiers de Cortaillod effectuaient
samedi après-midi leur dernier entraîne-
ment.

Dès 14 heures, l'enceinte de la fabrique
de câbles électriques fut le rendez-vous
de trente-trois sapeurs. Après divers tra-
vaux préparatoires, les hommes affectés à
ce service firent connaissance des secrets
de la moto-pompe. A 15 h. 30, conforta-
blement Installés dans un des nombreux
locaux de l'usine, sapeurs-pompiers,
membre des autorités communales, repré-
sentants des localités environnantes, délé-
gués des diverses entreprises de Cortail-
lod, entendirent un exposé du capitaine
De Hégls, sur l'extinction de feux secs et
de feux d'hydrocarbure, au moyen de la
lance aéro-mousse et du Jet diffuseur.

Dans un terrain vague trois feux spé-
ciaux étalent préparés. Lorsque le feu
atteignit son maximum, le lance-diffuseur
entra, en action et en moins de temps qu'il
ne faut pour le décrire le feu était
éteint.

Au cours d'une collation offerte après
cette démonstration par la fabrique de
câbles électriques, M. Marcel Courvoisier,
de Boudry, représentant de l'Etat , remercia
les pompiers présents «t les félicita de leur
Initiative, de leur bonne tenue et de leur
travail.

LE LANDERON

(c) Mardi, vers 14 h. 50, une colonne dc
camions militaires montait le Chemin-
Blanc lorsque, arrivée h proximité de
la propriété Junod, l'un des véhicules
obliqua brusquement et se renversa
dans le fossé.

On se précipita au secours des cinq
soldats qui avaient place sur le camion.
Ceux-ci ont été conduits immédiate-
men t à l'hôpital où l'on n'a heureuse-
ment pas diagnostiqué de graves bles-
sures.

Un camion dans un fossé
à la Chaux-de-Fonds
Cinq soldats blessésA NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION Madame veuve Albert Gaschen-

Tinembart, à Bevaix ; Monsieur et
Madame Alber t Gaschen et leur fils,
à Bevaix ; Monsieur et Madame Robert
Schreyer et leurs enfants, à Bevaix ;
Monsieur et Madame Paul Gaschen et
leur fille, à Bevaix ; Madame veuve
Emma Banderet . ses enfants et petits-
enfants, à Bevaix et Peseux ; Mon-
sieur Albert Brunner-Gaschen, ses
enfants et petits-enfants ; les enfants
et petits-enfants de feu Henri Tinem-
bart .

ainsi que les familles Tinembart,
Cavin , Thiébaud . Grandjean et Jampen,

ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du
décès de

Monsieur

Albert GASCHEN-TINEMBART
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père frère, beau-frère, oncle et
parent , enlevé subitement à leur tendre
affection lo 26 octobre, dans sa 73me
année.

Bevaix, le 26 octobre 1947.
O Dieu ! aie pitié de mol, selon

ta miséricorde. Ps. LI, 3.
L'ensevelissement, auquel ils sont

priés d'assister, aura lieu à Bevaix,
mercredi 29 octobre, à 13 h. 30.

Madame Jules Jornod-Bainaud ;
Madame et Monsieur Marcel Schaen-

zli-.Tornod et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Francis Wuil-

lemin-Jornod, à Neuchâtel,
ainsi que les familles Jornod , Linder,

Stauffer . Rainaud et Luger, au Val-
de-Travers,

ont le profond chagri n d'annoncer
la mort de

Monsieur Jules JORNOD
leur cher époux, papa, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle et
cousin , enlevé subitement à leur affec-
tion dans sa 58me ann ée.

Neuchâtel, le 27 octobre 1947.
(Seyon 20)

H a fait ce qui était en son
pouvoir.
Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
mercredi 29 octobre, à 15 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

L'entreprise M. ROULET et son per-
sonnel ont le regret de faire part du
décès de leur dévoué ouvrier et cama-
rade,

Monsieur Jules JORNOD
enlevé subitement le 27 octobre 1947.

L'enterrement, sans suit e, aura lieu
le mercred i 29 octobre 1947, à 15 heures.

Madame Hans Rychner, ses enfants et
petite-enfants ;

Mademoiselle Suzanne de Montmollin;
le docteur et Madame Emer de Mont-

mollin. leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur Max de Montmollin , ses en-

fants, petits-enfants et Madame et leur
fils, à Strasbourg ;

le pasteur et Madame Henry-Louis
Henriod et leur fille, à Bossey par Cé-
ligny ;

Monsieur et Madam e Jean-Pierre de
Montmollin et leurs enfants ;

le docteur et Madame Claude de Mont-
mollin et leure enfants ;

Madame Jacques de Montmollin, ses
enfants et petits-enfants :

Monsieur et Madame Charles de Mont-
mollin , leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Paul de Mont-
mollin et leurs enfants :

Monsieur et Madame Ernest de Mont-
mollin , leurs enfants et petits-enfants ;

les enfants et petits-enfants de Mon-
sieur et Madame Léopold de Rougemont ;

les enfants et petits-enfants de Mon-
sieur et Madame Paul DuPasquier ;

Madame François de Montmollin , à
Morges, ses enfants et son petit-fils ;

Monsieur et Madame Louis Perrot à
Chambésy. leurs enfants et petits-en-
fants ;

les enfan ts, petits-enfants et arrière-
petits-enfants du docteur et de Madame
Georges de Montmollin ;

les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de Monsieur et Madame
Hermann de Montmollin ;

Mademoiselle Agathe de Pury ;
Mademoiselle Suzanne Mélinand ;
les familles Montmollin . Perregaux,

Pourtalès et DuPasquier.
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame

Albert de MONTMOLLIN
née Agnès de MONTMOLLIN

leur très chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, sœur, belle-
soeur, tante, amie et parente, que Dieu
a reprise à Lui dans sa 83me année.

Le Plan (Neuchâtel), 27 octobre 1947.
Jésus-Christ est notre espérance.

1 Tim. I, 1.
Ses enfants se lèvent et la décla-

rent bienheureuse.
Prov. XXXI, 28.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
29 octobre. Culte, pour la famille et les
amis à la chapelle de l'Ermitage à
10 h. 30. Les honneurs seront rendus à
11 heures, à l'issu? du culte.

Les membres de la Société de secours
au décès des ouvriers communaux de
Neuchâtel sont informés du décès de
leur cher sociétaire.

Monsieur Samuel CHAUTEMS
membre actif de la société.

Le comité.

Le comité de la Fédération suisse du
personn el des services publics, section
de Neuohâtel , a le chagrin d'annoncer
à ses membres IR décès du collègue,

Monsieur Samuel CHAUTEMS
retraité, membre fondateur.

McMsieurs les membres du Cercle des
travailleurs de Neuchâtel sont informés
du décès de leur regretté collègue et
ami .

Monsieur Samuel CHAUTEMS
membre actif.

L'enterrement aura liou le 29 octobre
1947.

Le comité.
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La famille de

Monsieur Marc GUYOT
a le chagrin de faire part de son dé-
cès survenu à Perreux.

Il y a plusieurs demeures dans
la maison de mon Père.

L'enterrement a eu lieu le 27 octobre
1947.

fSSTEEE
C ^^* SEYON SO
I I ¦#¦.¦ I EU Nouveau N»

g J« nELLBK TéL 840 60
g Cercueils, transports, Incinérations

Le conseil de la Corporation du vil-
lage de Corcelles a le vif regret d'an-
noncer à ses membres le décès de

Monsieur

Hermann de MONTMOLLIN
et les prie de conserver, de ce membre
fidèle, un souvenir respectueux.

Culte à 14 h. 45, au temple de Peseux,
mercredi 29 octobre.

Les comités des Vieux-Néocomiens ot
de Néocomia ont l'honneur de foire part
à leurs membres du décès de

Monsieur

Hermann de MONTMOLLIN
Vieux-N éocomien

survenu le 27 octobre 1947.
Culte à 14 h. 45, au temiple de Peseux,

mercred i 29 octobre.

La Paroisse de Peseux e. le profond
regret d'annoncer le décès de son fidèlt
ancien d'Eglise,

Monsieur le pasteur

Hermann de MONTMOLLIN
que Dieu a repris à Lui après une péni-
ble maladie.

Parce que je vis, vous aussi vous
vivrez. Jean XIV, 9.

L'Eternel est nia lumière et mon
salut. Ps. XXVH, 1.

Le colonel cdt de corps et Madame
Louis de Montmollin , à Colombier,
leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Edouard Dise-
rens . à Lausanne, leurs enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Henry de
Montmollin. à Alger, et leurs enfants;

Madame Werner Vaucher, à Evilard,
ses enfants et petits-enfante ;

Monsieur et Madame Marc de Mont-
mollin , aux Ponts-de-Martel, et leurs
enfante ;

Monsieur et Madame Léon de Mont-
mollin . à Madagascar et Monsieur
Laurent de Montmollin ;

Monsieur le Docteur et Madame Max
Hopf . à Berne, et leurs enfante ;

les enfants, petits-enfante et arrière-
petits-enfaute de Monsieur et Madame
Georges de Montmollin ;

les enfante, petite-enfante et arrière-
petits-enfants do Monsieur et Madame
Philippe DuBois,

ainsi que les familles parentes et
alliées.

Mademoiselle Marguerite Saner,
ont le regret d'annoncer le décès de

leur cher père, grand-père, arrière-
grand-père, frère, beau-frère, oncle,
grand-oncle et parent.

Monsieur

Hermann de MONTMOLLIN
ancien pasteur

que Dieu a repris à Lui, à l'âge de
82 ans.

Peseux, le 27 octobre 1947.
(Chemin des Meuniers 7)

Le service funèbre aura lieu mer-
cred i 29 octobre 1947. Culte au temple
de Peseux, à 14 h. 45.

Honneurs à la sortie
Incinération à Neuchâtel dans l'in-

timité.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Prévisions du temps : Plateau, couvert
par brouillard élevé jusqu'à 1000 mètres
d'altitude environ . Eclalrcies locales pen-
dant l'après-midi. Durant la nuit, tempé-
rature voisine de zéro degré. Ailleurs, né-
bulosité variable, légère ou modérée. En-
montagne, vent du sud et relativement
chaud.
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I> inu  Llpattl
Il se pourrait qu'un Jour nous ayons

à répondre à la question suivante : Qu'est-
ce qui est plus plein qu'un oeuf ? Alors
nous pourrons dire : Notre Grande salle
des conférences, quand Dlnu Llpattl vient
y jouer...

t \*r%/ /s *

Ce concert, tout entier consacré à Cho-
pin , débuta par la charmante « Barcaro-
le » op. 60, et son délicieux, subtil balan-
cement nous emporta tout de suite dans
ces régions bénies et sereines où peu d'ar-
tistes nous savent mener et peuvent nous
retenir ; ce sont celles où se marient à. la
perfection les compositeurs et leurs Inter-
prètes et où se retrouvent, revigorés, tou-
jours vivants et vibrants pour nous, évo-
qués puissamment par certains artistes de
notre temps, les surhommes dont Chopin
fait partie.

Un aspect frappant du talent de Dlnu
Lipatti est celui de la fluidité en même
temps que celui de la clarté absolues du
Jeu de sa main droite, les chatoiements
qu 'il sait faire scintiller à chaque mesure,
mariés toujours à la force et a la plénitude
de sa technique. Pensons encore au déli-
cieux « Scherzo » molto vlvace de la « So-
nate en si mineur » ; retrouvons en notre
esprit les mille facettes dont brillaient les
« Etudes » ; nous demeurons soulevés dans
l'alacrité qui rit en nous après la belle
et bondissante « Mazurka » en do dièse
mineur ; recueillons-nous dans la dou-
ceur enveloppante du « Nocturne » en ré
bémol majeur ; un vif reflet de Joie de-
meure en nous après l'étincelante « Val-
se r, No 1, plus brillante encore , certes,
de ruisseler sous les doigts d'un tel ma-
gicien...

La « Polonaise » en ml bémol majeur
termina ce magnifique concert, après quoi
]p public ne voulut plus s'en aller : gé-
néreux et souriant, le brillant planiste
revint . Joua plusieurs choses encore , avec
la souveraine bonne grâce des artistes
de erande classe. Son vaste auditoire de-
meurera longtemps sous le charme d'un
Jeu où s'aillent Intimement force et sou-
plesse, grâce et vigueur, virtuosité et no-
ble sobriété, les lumières comme les de-
ml-telntes. toutes choses que peuvent ap-
précier nous l'nvons bien vu hier soir
— des hommes et des femmes de trols
générations !

M. J.-C.

LES CONCERTS


